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TRANSMETTEUR 
D'ALARME 
TELEPHONIQUE 
Le transmetteur d'alarme téléphonique, objet du 
présent article, associé à une installation d'alarme 
classique, vient renforcer la signalisation sonore 
et lumineuse habituelle. Il permet d'appeler 
automatiquement un numéro de téléphone 

avertit ainsi votre 
correspondant (un 
ami ou vous-même en 
vacances) qu'une ef­

A- PRINCIPE 

DU MONTAGE 

fraction vient d'avoir lieu chez vous. 
Cet appel se fera bien entendu à 
l'insu de vos indésirables visiteurs, 
et utilise astucieusement un petit 
poste téléphonique agréé à une mé­
moire au moins. 

L'homologation P et T ne doit poser 
aucun problème puisque nous n' in­
tervenons pas sur la ligne, mais si­
mulons simplement l'utilisation du 
poste sans le décrocher. Le mon­
tage dispose d'une réserve de mar­
che éventuelle par une batterie in­
corporée maintenue en charge à 
partir du secteur. 

Signaler les intrusions dans votre 
propriété est l' objectif essentiel 
d'une installation d'alarme. Cette 
signalisation doit théoriquement 
mettre l' intrus en fuite, et accessoi­
rement avertir le voisinage ou le 
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Détection 

ALARME 

Monostable 2 
10" 

TONALITE 

Mise en 
veille 

personnel de surveillance à proxi­
mité. Le plus souvent, l'on associe 
au système électronique une ou plu­
sieurs sirènes spécialement conçues, 
c'est-à-dire souvent autoprotégées à 
l'arrachement. De plus, elles peu­
vent être équipées de batteries étan­
ches, assurant un service correct 
même en cas de coupure du secteur. 

Monostable ,. 
REOIAL 

Interface 

.. 
::J 
cr ·c: 
0 
.c 
a. ... 

-~ ... 
r::: 
:;; 
E 
0 
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Pour augmenter encore l'efficacité 
d'un système d'alarme, il est possi­
ble d'appeler discrètement, en cas 
d'effraction, un numéro préalable­
ment enregistré à destination d'un 
endroit quelconque. Il peut s'agir 
d'un ami, d'un voisin ou de vous­
même en vacances à l'autre bout de 
la France. 

Toute l'électronique de ce transmetteur d'appel téléphonique. 
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Fig. 1 Synoptique complet . 

C'est le rôle du transmetteur télé­
phonique que nous vous proposons 
de réaliser ce mois-ci. Le correspon­
dant ne reçoit aucun message codé 
ou enregistré, mais son attention est 
attirée par une série de plusieurs 
appels consécutifs sans aucun son à 
l'autre bout du fil lorsqu'il décro­
che. C'est le signal convenu qui 
prouve que le local protégé est vrai­
semblablement en train d'être cam­
briolé, ou du moins visité par des 
personnes ayant déclenché le sys­
tème d'alarme. Signalons tout de 
même que le combiné ainsi activé 
peut transmettre tous les bruits 
dans son entourage : il est donc 
théoriquement possible d'entendre 
vos voleurs, un comble! 
Pour simplifier la construction d'un 
tel transmetteur, nous avons choisi 
d'utiliser un combiné téléphonique 
moderne possédant au moins une 



.v 

mémoire; cet appareil sera specia­
lement affecté à ce travail en cas 
d'absence, mais reste tout à fait uti­
lisable normalement en dehors de 
cette période. Ceci nous dispense de 
construire tout le dispositif de nu­
mérotage, par ailleurs fort com­
plexe. Les postes à une mémoire 
permettent d'appeler, par action sur 
une seule touche, le dernier numéro 
composé, si celui-ci était par exem­
ple occupé. Il s'agit de la touche 
BIS ou REDIAL sur notre appa­
reil. Le principe est donc fort sim­
ple: l'utilisateur compose avant son 
départ le numéro qu'il veut faire 
appeler en cas d'alerte. 
Notre réalisation électronique se 
charge de " décrocher '' le combiné 
et, après un petit délai d'attente 
pour la tonalité, elle " actionne» à 
notre place la touche de recomposi­
tion du dernier numéro en mé­
moire. Après avoir laissé sonner 
plusieurs fois, le système << raccro­
che» la ligne avant de recommen­
cer ces opérations après un petit 
délai. Un compteur de cycles se 
charge en fin de compte de remet­
tre à zéro la mémoire de l'alarme, 
permettant ainsi au transmetteur 
d'être à nouveau opérationnel si une 
autre alerte doit avoir lieu. L'en-

DELAI 

02 

semble s'alimente sur le secteur, 
mais est sauvegardé par une petite 
pile de 9 V. 
Cette réalisation peut également 
rendre de grands services à des per­
sonnes âgées, à qui il suffira par 
exemple d'actionner un conctact en 
bout de fil en cas de malaise pour 
attirer l'attention d'une personne 
dans le proche voisinage. 

B - ANAL YSE DU 

SCHEMA ELECTRONIQUE 

La quasi totalité de notre schéma se 
retrouve sur la figure 2 ; son aspect 
est relativement complexe, mais 
nous allons en démontrer tous les 
éléments, en l'occurrence principa­
lement des bascules monostables. 
Mais commençons par le début, à 
savoir la mise en mémoire de l'in­
formation d'alarme . Répétons-nous 
une fois de plus : cette maquette 
n'est qu'un complément à un sys­
tème d'alarme déjà existant, et elle 
ne peut donc seule assurer la dé­
fense d'un local. 
Nous trouvons tout d'abord la bas­
cule bistable ou mémoire, consti­
tuée par la porte AND A et la 
diode D2 assurant ici cette fonction 
de maintien de l'information. La 

+V 

TONALITE 

+V 

T4 20" .....-----------, l_____[ 

INTERVALLE cs 

H 

R1 0 
RAZ 

borne l de la porte A est forcée à la 
masse, donc au niveau zéro, par la 
résistance R 1• La borne 2, elle, se 
trouve normalement au niveau 1 à 
partir de l'inverseur L, une classi­
que porte NAND montée ici en 
fonction NON. Tant que les entrées 
8 et 9 réunies de la porte L sont au 
niveau 0, la sortie 10 reste au ni­
veau 1. Le poussoir OFF permet de 
porter au niveau bas cette borne de 
la mémoire, annulant immédiate­
ment cette dernière. C'est le bouton 
arrêt que nous retrouverons sur la 
face avant du coffret ·retenu. Une 
action, même brève, sur le poussoir 
ON porte à 1 la sortie 3 de la fonc­
tion A et l'y maintient tant qu'au­
cune mise à l'arrêt n'intervient. La 
prise Jack permettra de monter une 
commande à distance, à l'aide par 
exemple d'une poire d'appel dans le 
cas de l'utilisation du transmetteur 
par une personne âgée. 
A l'apparition du front montant sur 
ses bornes, le condensateur C 1 se 
comporte comme un court-circuit, 
et sur l'anode de la borne D3 appa­
raît une brève impulsion positive di­
rigée de suite sur le monostable 1. 
Il est composé par les portes 
NOR C et D et génère un long 
signal positif de quelque 45", dont 

REDIAL 

A , 8 4081 

C,O,E,F 4001 

G, H, I 4011 

J , K,L 40 11 

xs 

-~ 
X6 

Schéma de principe. Fig. 2 
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CD4017 , Compteur Décodeur déc1mat 

RAZ E V R 59 54 58 _Le compteur avance par déplacement 
du m ... eau log1que 1 su r les d1ffé ren tE:'s 
sorties au rythme des s1gnaux ( front~ 
pOSitifs) attaquant t'entré<> E 

- Ce comptage ne peut s 'etfectCJ<>r q"" so 
la val1dat1on V est au n1veau 1o g1que 0 

- En prés<>nlant sur la rem1se à zè10 
RAZ un n 1v<>au 1, le compteur se rem<>t 
à zero 

- La sort1e de report R permet t'attaque 
d 'un compteur su1van t 

CD4011: 4 portes NAND à 2 entré<>s 
--- ( m<ëme brochage que CD4081) 

~ E2 

El E2 5 

0 0 1 

0 1 1 

1 0 1 

1 1 0 

4 VA 

+ 

la durée exacte dépend à la fois du 
condensateur chimique c2 et de 
l'ajustable Pt. Cette durée permet à 
notre dispositif de réaliser un cycle 
complet, à savoir : 
- décrocher le combiné pendant 45 
secondes; 
- attendre la tonalité ; 
- actionner la touche REDIAL ou 
BIS qui forme le dernier numéro en 
mémoire ; 
- laisser sonner plusieurs fois ; 
- raccrocher le combiné. 

El E2 S 

0 0 0 

0 0 

0 0 

~ E2 

CD4001 , 4 portes NOR à 2 entrées 
(meme brochage que CD4081) 

El E2 5 

~ E2 

0 0 1 

0 1 0 

1 0 0 

1 1 0 

06 Rx 
(voir texte) 

ce cg 
+ 

pile 9V 

transistor contre les coupures selfi­
ques occasionnées par la bobine du 
relais. La présence de la porte 
AND B est évidente, car elle per­
met de raccrocher définitivement le 
combiné lorsque la mémoire se 
trouve à nouveau mise à l'arrêt, le 
système entier se mettant ainsi au­
tomatiquement en veille. 
Le monostable 2, constitué par les 
portes NAND H et I, est chargé 
d'observer un petit délai d'attente, 
le temps nécessaire en fait pour ob­
tenir la tonalité. Cette durée est 
fixée à environ l 0 secondes par le 
condensateur C3 et la résistance R6. 
Cette durée non réglable n'est pas 
crit ique, et devrait être suffisante 
dans la majorité des cas, sinon elle 
pourra aisément être rallongée si, 
dans votre région, la tonalité tarde 
à s'établir. La porte NAND G 
constitue un inverseur, elle aussi, 
car notre second monostable ne réa­
git qu'aux fronts descendants. 
On trouve ensuite le monostable 3, 
du même type que le premier, qui 
délivre, lui, un signal positif assez 
bref, d' une seconde environ, destiné 
à recréer l'action sur le poussoir 
REDIAL qui compose ici le nu­
méro précédemment en mémoire. 
Le second relais assure le chiffrage 
à l'aide d'un seul contact. 
A la fin du premier cycle, lorsque le 
signal passe de 1 à 0, le monosta­
ble 4, formé par les portes 
NAND J et K, se trouve sollicité à 

Fig. 3 Alimentation. 

La seconde porte AND B utilise le 
niveau 1 du premier monostable et 
celui de la mémoire bistable. Si les 
deux niveau~ sont simultanément à 
l'état ha ut, la sortie 4 de la porte B 
passe à 1 et vient par le transistor 
Tt actionner le premier relais. Ce 
dernier simule le décrochage du 
combiné et nécessite deux contacts 
à fermeture. La diode Ds protège le Le circuit régulateur maintient la pile de " sauvegarde "· 
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son tour. Il nous faut prec1ser ICI 

que la mise sous tension du trans­
metteur occasionne une brève im­
pulsion de remise à zéro sur le cir­
cuit 4017, notre compteur de 
cycles. Le condensateur C1 et la ré­
sistance R12 en sont les artisans. 
Ainsi notre compteur se positionne 
au départ, c'est-à-dire que sa 
borne 3 seule passe à l'état 1, allu­
mant ainsi une LED rouge en face 
avant. Chaque nouvelle impulsion 
positive sur la borne 14 du comp­
teur fera avancer celui-ci. A la fin 
du premier cycle, c'est-à-dire envi­
ron 45 secondes après la mise en 
mémoire, on obtient un signal néga­
tif de 20 secondes (réglage exact 
par P2) qui correspond ici au délai 
d'attente entre deux cycles. On 
pourrait dire que le combiné a été 

raccroché, mais que la mémoire est 
toujours activée. Après ce petit 
délai, le front montant fait avancer 
le compteur 4017 d'une position. 
On trouve ici le condensateur C6 
qui délivre, lui aussi, une courte im­
pulsion positive transmise à travers 
la diode D4 vers le premier mono­
stable. 
Un nouveau cycle commence alors. 
Lorsque la sortie 7 du compteur dé­
cimal sera haute, l'inverseur L se 
chargera de résactiver la mémoire, 
et l'ensemble de transmission se 
remet à l'état de veille. Ces longues 
explications devraient permettre 
aux plus intéressés parmi vous de 
bien saisir le fonctionnement de 
cette maquette et faciliter éventuel­
lement les opérations de réglage ou 
de dépannage. 

La section alimentation (voir fi­
gure 3) reste traditionnelle. La ré­
gulation est confiée au circuit 7805, 
légèrement dopé par la diode Zener 
Z1, ce qui permet de récolter une 
tension comprise entre 9 et 1 0 V 
(chute de tension dans la diode D5). 

Le filtrage final est assuré par les 
condensateurs Cs et C9. La pile de 
secours se raccorde à travers la 
diode anti-retour D6. On vérifiera 
au passage que sa tension reste in­
férieure à celle disponible sur les 
cathodes de Ds ou D6. Si vous sou­
haitez monter un petit accumula­
teur à la place de la pile, il faudra 
en assurer la charge permanente à 
travers la résistance Rx dont la va­
leur sera choisie pour ne délivrer 
que les quelques milli-ampères né­
cessaires à une charge permanente. 
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C - REALISATION 

PRATIQUE 

L'ensemble de la maquette sera re­
groupé sur un. seul circuit imprimé 
dont l e tracé sera donné à 
l'échelle 1 sur la figure 4. Sa repro­
duction se fera de préférence à 
l'aide de la méthode photographi­
que, en raison de la complexité du 
dessin. Le transformateur et les 
relais devront être du même modèle 
que celui de notre maquette; dans 
le cas contraire, il vous faudra mo­
difier la disposition des pistes de 
cuivre. 
Pour équiper cette plaquette, vous 
suivrez attentivement les indica­
tions de la figure 5. Tous les circuits 
intégrés sont montés sur un sup­
port; veillez à l'orientation des 
composants polarisés tels que 
diodes, condensateurs chimiques et 

+ 
! 220jg 

1 

1- 4 VA 
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. . . 
' iJ . ... 

~~';~~7';:~ -

On aperçoit les deux relais. 

Fig. 4 Tracé du circuit imprimé et im­
et 5 plantation à l'échelle. 

7805 
07 

~ ~ 
--rr=J-

Z10 0011 ::.a:=:J-
--c::n-

010 0 r', G 012 1 'Rx 1 1 

1 L~ 

I l l ( C9 ) 

B 
E 

1 1 '~-____:,_' ....:.....1......:./.....J 

transistors ... Quelques picots à sou­
der terminent l'équipement de ce 
circuit. Il faudra encore raccorder 
tous les éléments extérieurs selon le 
câblage proposé par la figure 6. Le 
boîtier Teko retenu est particulière­
ment aisé à mettre en œuvre: le 
circuit se fixe dans la coquille infé­
rieure, les faces avant et arrière 
étant amovibles elles aussi, ce qui 
facilite les opérations de perçage. 

D- REGLAGES-ESSAIS 

Après un sérieux contrôle, il faudra 
procéder au réglage de cette ma­
quette. Tout d'abord la RAZ en 
actionnant l'inter général, ce qui 
provoque l'allumage de la LED 
rouge prévue à cet effet. Une autre 
action sur le poussoir ON active la 
mémoire bistable et déclenche le 

(suite page 108) 



GENERATEUR 
DE HASARD 
Les passionnés des jeux de hasard éprouvent 
régulièrement des difficultés quant à la recherche 
des numéros pour cocher leurs précieuses grilles. 

U ne fois passés les dates 
de naissance, de ma­
riage, le numéro de té­
léphone, l'âge des en-

fants ... force est de reconnaître que 
seule l'électronique peut venir en 
aide efficacement à ces joueurs. 
Précisons que le tirage des fameu­
ses boules ressortit au hasard alors 
que de nombreuses personnes 
s'évertuent à cocher un nombre 
dans la première dizaine, un autre 
dans la seconde dizaine, etc. On 
peut en effet remarquer au tirage, 
que les numéros sont souvent re­
groupés, ce que peu de gens font sur 
leurs bulletins. 
Le montage que nous vous propo­
sons est tout à fait impartial. Il 
pourra être programmé pour tirer 
au hasard de deux nombres jusqu'à 
cent nombres. Cela lui permet 
d'être utilisé sur des jeux très divers 
(pile ou face, dés, loto, loto natio­
nal , loto sportif, roulette russe, 
courses, etc.). 
Comme toujours, nous nous 
sommes efforcés de n'employer que 
des composants strictement classi­
ques et, par conséquent, facilement 
disponibles dans Je commerce. Pré­
cison enfin qu'aucun réglage n'est 
nécessaire pour la mise au point. 

1- PRESENTATION 

En électronique, il est facile d'obte­
nir un nombre au hasard. Pour 
cela, notre appareil utilise le prin­
cipe d' un balayage très rapide 
(50 kHz) pendant l'action sur un 
commutateur. Ainsi, pendant une 
simple seconde, notre montage réa­
lisera plus de 500 balayages au mi­
nimum. En outre, pour augmenter 
l'effet de suspense, et pour éviter 
d'afficher «sèchement» un numéro, 
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nous avons prévu un dispositif réali­
sant un ralentissement progressif 
du balayage sur une trentaine de 
secondes avant de sortir Je numéro 
définitif. 
Afin de rendre notre réalisation 
plus universelle, nous avons doté 
notre montage d'une possibilité de 
limiter la fourchette des numéros à 
sortir. Il paraît, en effet, aberrant 
d'afficher un 77 alors que notre 
montage remplace, par exemple, un 
simple dé. Pour cela, des commuta­
teurs rotatifs effectueront très rapi­
dement cette limitation. 
Par contre, afin d'éviter de compli­
qu-er trop la réalisation, nous 
n'avons pas prévu la suppression du 
00 qui n'existe pas dans de nom­
breux jeux. Le joueur aura la possi­
bilité de limiter Je balayage de 0 à 
5, le 0 correspondant alors à la 

face 6 du dé. Il est également possi­
ble d'effectuer un nouveau tirage si 
Je 0 sortait. L'expérience montre 
que cela ne pose aucun problème 
d'utilisation. 
Nous avons souhaité que notre ap­
pareil soit entièrement autonome. 
Pour cela, l'alimentation sera 
confiée à une pile afin d'éviter tout 
cordon d'alimentation gênant, l'ap­
pareil n'étant utilisé qu'épisodique­
ment. 

Il- PRINCIPE 

DE FONCTIONNEMENT 

Il est donné à la figure 1 pour facili­
ter la compréhension du fonctionne­
ment. L'appareil étant en position 
« balayage>>, l'oscillateur 2 fonc­
tionne à fréquence maximum. De 



Tracé du circuit imprimé réalisé à l'aide de transferts directs Mecanorma. 

ce fait, les compteurs décimaux 
<< unités » et << dizaines >> réalisent un 
comptage très rapide. Ce dernier 
est visualisé par une série de LED. 
Cependant, la vitesse de balayage 
est telle que toutes les LED sem­
blent allumées simultanément. Pen­
dant cette phase de balayage, le sé­
quenceur 10 positions est bloqué en 
position de repos << 0 >> . 

Si Je commutateur est basculé sur 
<< arrêt », le séquenceur est libéré 
aussitôt et un signal très basse fré­
quence, issu de l'oscillateur 1, per­
met J'avancement du séquenceur. 
Ce dernier, au cours de son avance­
ment, met en service une résistance 
de valeur de plus en plus impor­
tante pour le fonctionnement de 
l'oscillateur 2. De ce fait, la fré­
quence de l'oscillateur 2 diminue au 
fur et à mesure de l'avance du sé­
quenceur. 

Synoptique. Fig. 1 

Le balayage des LED diminue très 
progressivement selon la cadence de 
l'oscillateur 1. En outre, le fait 
d'avoir basculé le commutateur sur 

Oscillateur G) 
TB F 

Compteur décimal 
" Dizaines .. 

<< Arrêt >> connecte un second 
condensateur sur l'oscillateur 2, ce 
qui réduit considérablement sa fré­
quence. 

Sélection • Balayage " 
ou • Arrët' 

Visualisation par lods 

Remise à zéro 
"Dizames 'J 

et "Unit~s" 
Programmation capacit é de comptage 
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La carte imprimée principale avec sa pile d 'alimentation 9 V. 

Bien entendu, chaque fois que les 
deux compteurs atteignent le nu­
méro affiché par les commutateurs, 
une mise à zéro s'effectue aussitôt, 
et ce nombre n'est pas affiché. 
Lorsque le séquenceur arrive sur sa 
dernière position, la base de temps 
est arrêtée, ce qui entraîne l'affi­
chage du nombre définitif. En 
outre, le séquenceur est bloqué sur 
cette position. Pour retirer un nou­
veau nombre, l'utilisateur sera 
contraint à basculer le commuta­
teur sur << balayage » pendant le 
laps de temps qu'il souhaite, puis 
sur << Arrêt ». 

Ill - FONCTIONNEMENT 

ELECTRONIQUE 

Examinons le fonctionnement dé­
taillé (fig. 2) alors que le commuta­
teur est placé sur la position « ba­
layage». Un état bas est appliqué 
sur les entrées 8 et 9 d'IC1. De ce 
fait, la sortie 10 présente un état 1 
sur la borne RAZ du compteur IC2 
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qui n'est autre qu'un 4017. Ce der­
nier est donc forcé sur cette position 
de O. La sortie 0 de IC2 permet la 
charge de C4 par D3, R3 et R1s. La 
valeur de R3 étant très faible, la 
fréquence est très rapide (50 kHz). 
En outre, le condensateur Cs (chi­
mique) n'est pas connecté. Cette 
fréquence permet un balayage très 
rapide de IC4 et ICs, de telle façon 
que les sorties 0 à 9 des unités et 
des dizaines passent à l'état 1 suc­
cessivement. 
Nous obtenons ainsi un allumage 
séquentiel de toutes les LED. L'in­
tensité des LED est limité par R 12 

(dizaines) et R14 (unités). IC4 et 
ICs sont montés en cascade : l'en­
trée horloge d'ICs est reliée à la 
sortie report d'IC4. 
SuppÇ>sons, dès lors, que l'on veuille 
limiter l'affichage à 49 numéros 
(cas du loto). Il suffit de placer res­
pectivement les commutateurs sur 4 
et 9. Le circuit comprenant R13, D1 
et D2 réalise un circuit ET. Il faut, 
en effet, que les bornes D et U 

soient à 1 simultanément pour que 
les bornes 15 (RAZ) des compteurs 
soient à 1. Cela n'est possible, bien 
sûr, que lorsque les compteurs affi­
chent 49. IC4 et ICs seront donc 
aussitôt remis à zéro, et l'affichage 
du 49 ne se produira pas. Nous 
sommes donc dans le cas du 00 cor­
respondant au 49. 
Si K4 est placé en position << Arrêt », 
le condensateur Cs, de valeur plus 
importante que C4, est connecté : la 
fréquence de JC3 est environ divisée 
par 100. Un état haut est, en outre, 
appliqué sur les entrées 8 et 9 via 
R 16. La borne 15 de IC2 reçoit alors 
un état bas, ce qui supprime sa re­
mise à zéro. 
L'oscillateur très basse fréquence 
est réalisé autour des trois portes 
d'IC1. La valeur de cette fréquence 
est déterminée par R 2 et C1. C2 
améliore l'aspect des créneaux. 
Nous retrouvons ce signal TBF sur 
l'entrée horloge de IC2. Ce dernier 
avance donc, lentement, pas par 
pas. 
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D5 
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D9 -----.:> 

Fig. 2 Schéma de principe. 

Les résistances assurant la charge 
de C4 et Cs sont successivement R3 
à Rt t- Les valeurs sont choisies 
pour une augmentation régulière de 
la résistance. Le temps de charge 
de C4 et Cs augmente donc, ce qui 
entraîne une diminution de la fré­
quence de fonctionnement de l'os­
cillateur IC3. On peut remarquer 
que la décharge de C4 et Cs est 
constituée par R ts et la borne 7 du 
555 ICJ. De ce fait, Je temps de 
décharge est toujours constant. Le 
signal en sortie d'IC3 sera donc des 
impulsions irrégulières. 
La fréquence de balayage d'IC4 et 
d'ICs va ralentir très progressive­
ment. Les LED, qui paraissaient · 
toutes allumées au fixe, vont scintil­
ler, puis clignoter jusqu'à obtenir 
l'allumage d'un e seule LED 
<< unités » et une LED <<dizaine», 
qui constituera le nombre déter­
miné par notre appareil. 
Le séquenceur est arrivé à la posi­
tion 9. La charge de C4 et Cs n'est 
plus possible : IC3 reste bloqué. Si­
multanément, la sortie 9 d'IC2 atta-

15 

IC2 

10 

-u 

Dl D2 
R14 

u 

que J'entrée validation d'IC2, ce qui 
bloque également ce dernier. Les 
oscillations TBF présentes sur 14 de 
IC2 seront sans effet jusqu'à la pro­
chaine action sur K4. Cela permet 
de lire Je nombre tiré au hasard et 
de figer Je fonctionnement. 
On peut s'étonner de la présence de 
Cs. Ce dernier est indispensable 
pour obtenir un balayage suffisam­
ment lent déterminé par RJ à R tl et 
suffisamment rapide lors du ba­
layage lorsque Cs est déconnecté. 
C4 restant alors en service, nous ob­
tenons le 50 kHz nécessaire pour 
ob-tenir des cycles très rapides. 

IV- REALISATION 

PRATIQUE 

a) Les circuits imprimés 

Ils sont au nombre de deux. Le cir­
cuit principal regroupe toute la par­
tie électronique. Le second, plus 
simple, supporte les deux séries de 
LED d'affichage et fait également 
office de répartion de câblage. 
Les tracés retenus pour la confec­
t ion des circuits sont donnés respec­
tivement en figures 3 et 4. Le cir­
cuit affichage est très aéré. Par 

o----- UO 

~Ul 

~U2 

o-----uJ 

~U4 

us 

KJ o-.-- us 

o----U7 

o---- ua 

o----u9 

~ 
csl 

contre, Je circuit principal est plus 
dense et, de ce fai t, la méthode pho­
tographique pourra être employée 
Je cas échéant. 
Les circuits seront plongés dans Je 
bain de perchlorure de fer tiède, en 
agitant régulièrement pour ne pas 
emprisonner de bulles d'air. Il 
conviendra ensuite de rincer, puis 
de sécher sérieusement les plaques 
gravées. 
Procéder au perçage à 0,8 mm pour 
les composants, 1,1 mm pour les 
cosses << poignard » et 3 mm pour les 
différentes fixations. Les compo­
sants pourront alors être implantés 
conformément aux figures 5 et 6. Il 
est indispensable de prévoir des 
supports pour les circuits intégrés. 
En effet, Je câblage sera contrôlé à 
J'ohmmètre, opération possible en 
absence de CI. 
Repérer soigneusement les sorties 
afin d'éviter tout risque d'erreur 
lors du câblage. Les LED devront 
être orientées correctement. En 
outre, il conviendra de veiller à 
l'alignement, tant vertical qu'hori­
zontal. Il est clair que les circuits 
intégrés ne seront pas encore placés 
sur leur support. Cela autorise J'em­
ploi de l'ohmmètre pour tester les 
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Fig. 3 Tracé du circuit imprimé et im­
et 4 plantation. 

diodes d'affichage. Ne pas oublier 
la vérification complète (compo­
sants, soudures), indispensable pour 
tout montage. 

64 N• 99 ELECTRONIQUE PRA TIQUE 

u 

b) Préparation du coffret 

Percer le couvercle du coffret selon 
la figure 7. Pour cette opération, il 
conviendra d'être très soigneux, no­
tamment pour l'alignement des 
trous destinés aux LED. 

.. ... ... ... ... ... .. ... ... 

-@1}-
-{Qill}-; 

~ 
=@]): 

~ 
-@Q(}­
.{[§1}-

-{Q]]}­
i@ID: 

• 

/ A 
/ -u 
/-D 

_j 

La figure 8 donne le perçage à pré­
voir au fond du coffret pour Je cir­
cuit principal. Mettre en place les 
deux commutateurs rotatifs. La 
butée réglable de ces derniers aura, 
au préalable, été placée de façon à 
limiter à 10 Je nombre de positions 



r D~i~I f ~----< Ï -----Ï -----j ----j ~Ï Ï .......... f 

(") 
Dl .... 
-:1' 
0 
c. 

• 5 • 

1~ 

;-S"o o oooooooQl 
0 
c. 
~ 
C/) 

0 

.... 
-:1' 
0 
c. 
~ 
C/) 

1\) (.) ~ 

F;~·65 Le circuit imprimé 4e l'affichage. 
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Fig. 1 Plan de découpe du coffret 
et 8 « Tôlerie plastique "· 
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possibles (0 à 9). Fixer les deux 
interrupteurs à leur emplacement 
respectif. Mettre en place la pile 
9 V, sans la raccorder, avec un 
étrier réalisé selon la figure 9. 

Tige filetée 

ii!S3 

30 

Fig. 9 Etrier de fixation. 

T 
22 

1 
Il ne restera plus qu'à procéder au 
câblage. Pour cela, il est conseillé 
de ne pas fixer les circuits impri­
més. Souder sur chaque connexion 
du circuit principal un fil de cou­
leur de 30 cm environ. Ces fi ls se­
ront regroupés en un toron unique 
de 15 cm pour une meilleure pré­
sentation. Ne pas encore raccorder 
l'autre extrémité. 
Raccorder le circuit affichage aux 
commutateurs rotatifs (fig. 10) . 
Nous vous conseillons d'employer, 
bien sûr, des fi ls de couleurs diffé­
rentes. Il ne restera plus qu'à rac­
corder notre toron en attente sur le 
circuit affichage en« sonnant » cha­
que fil. Pour notre part, nous avons 
employé le diodemètre sonore (E.P. 
n° 91) particulièrement adapté à 
cet usage. Avant de couper chaque 
fil, bien vérifier qu'il s'agit du fil 
correct. 
Le câblage de ce montage nécessite 
une attention particulière eu égard 
au nombre de fils à raccorder. Afin 
d'éviter toute surprise fâcheuse, on 
n' hésitera pas à effectuer plusieurs 
contrôles sérieux. 

!113 
~ 

140 
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doit ralentir progessivement jusqu'à 
s'arrêter sur un nombre quelcon­
que. Il convient de rappeler que le 
nombre présélectionné par les com­
mutateurs effectue une remise à 
zéro et ne s'affichera donc pas. En 
plaçant ces commutateurs sur 49, 
par exemple, l'appareil affichera 
tous les nombres de 00 jusqu'à 48. 
(le 00 correspondant alors au 49). 
La réalisation de ce montage termi­
née, vous avez toutes les chances de 
votre côté pour gagner aux diffé­
rents jeux de hasard. La possibilité 
de programmation permet de nom­
breuses applications. Nous sommes 
certains qu'avec l'aide de cet appa­
reil, gagner le gros lot n'est pour 
vous qu'une question de jours ... 

(suite page 107) 

On utilisera de préférence du fil de couleur pour les diverses liaisons. 
Plan de câblage. Fig. 10 

V- MONTAGE FINAL 
Mettre les différents circuits inté­
grés sur leur support respectif. Rac­
corder la pile 9 V au coupleur en 
positionnant correctement ce der­
nier. Placer les commutateurs 
<<unités» et <<dizaines» sur 9. Posi­
tionner les interrupteurs sur << Mar­
che, et <<Balayage>>. Dès lors, on 
doit constater l'allumage de toutes 
les LED avec une luminosité 
moyenne due à la fréquence rapide 
de balayage. 
Tourner progressivement le com­
mutateur <<dizaines >>. La LED cor­
respondante des dizaines doit s'allu­
mer, et non la suivante. Placer ce 
commutateur sur << zéro>>. Tourner 
progressivement le commutateur 
<< unité ''· Le résultat doit être iden­
tique à celui des dizaines. 
Placer, enfin les deux commuta­
teurs sur 9. Basculer l'interrupteur 
sur << ? >> La fréquence de balayage 

~ 

1 Un aperçu du circuit d'affichage. 
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MONACOR DMT 5000 
Un 20 000 points 
très complet 
Le multimètre que nous vous proposons ici 
s'écarte assez résolument de la classe des 
matériels traditionnellement présentés dans la 
revue: Avec ses 20 000 points de mesure, et la 
précision offerte par celles-ci, avec aussi sa 
fonction« transistormètre », le Monacor 
DMT -5000 relève de la catégorie professionnelle. 

1 n'en intéressera pas 
moins certains ama­
teurs éclairés et exi­
geants 

LE CŒUR: 

UN CONVERTISSEUR A / N 

MONOLITHIQUE 

La conception et, par là même, les 
caractéristiques, de tout multimètre 
numérique sont maintenant tribu­
taires du circuit intégré de conver­
sion analogique/numérique. Celui­
ci détermine le nombre de points 
d'affichage, donc la résolution, 
ainsi que la précision des mesures. 
Pour son modèle DMT-5000, Mo­
nacor a fait appel au convertisseur 
ICL7129 de chez Maxim, dans sa 
version CPL, c'est-à-dire en boîtier 
plastique à 40 broches, avec une 
plage en température s'étendant de 
0 oc à 70 °C. Le principe de fonc­
tionnement repose sur une variante 
de la méthode à double rampe, dite 
,, d'intégration successive», et dont 
l'analyse sortirait du cadre de notre 
article. 
La résolution qu'offre le circuit 
ICL 7129 - 1 point sur 20 000 -
exige, pour autant qu'on souhaite 
garantir la précision dans une large 
plage de températures, l'emploi 
d'une référence externe de tension 
parfaitement stabilisée: le Mona­
cor DMT-5000 y fait naturellement 
appel. 
La haute intégration du convertis­

·seur utilisé simplifie considérable­
ment la conception des circuits : on 
le constatera sur les vues de l'inté-
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rieur de l'appareil. En dehors de 
l'ICL 7129, on ne trouve, en effet, 
qu'un amplificateur opérationnel 
(TL 062), et des portes NAND 
(4011), avec un transistor et quel­
ques diodes. Encore faut-il préciser 
qu'une partie de ces composants est 
affectée à la fonction t ransistormè­
tre. 

LE DESIGN 

DUDMT-5000 

Sous des apparences à première vue 
assez traditionnelles, le Monacor 
DMT-5000 révèle, à l'observer de 
plus près, une ergonomie un peu 
déroutante lors d' u n premier 
contact. Il est vrai que le nombre 
des fonctions comme celui des 
gammes ne simplifient pas les pro­
blèmes de commutation. En plus de 
l'interrupteur de mise sous tension, 
il a fallu 8 poussoirs pour réaliser 
toutes les sélections. 

r 

:] ~ ... -. 
~ : 

a ~l~ :::& 

Photo 2. - Les broches de la façade permettent une implantation directe des 
transistors de petites dimensions. 

Dans ces conditions, le ''tableau de 
bord ,, de l'appareil doit constituer, 
à lui seul, un véritable mode d'em­
ploi (ce qui n'empêchera pas de lire 
très a ttent ivement la notice ... ). Le 
constructeur s'en est tiré grâce à un 

graphisme heureusement très par­
lant, et efficacement servi par un 
choix de couleurs bien distinctes : 
rouge pour toutes les mesures d' in­
tensité, jaune pour celles des ten­
sions et bleu pour les résistances. 

Photo 4. - Tout le secret du Monacor DMT-5000 réside dans l'emploi de ce convertisseur analogique-numérique, travaillant sur 
20 000 points de mesure. 
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Photo 3. - On peut aussi raccorder les 
transistOTS à l'aide du cordon triple, dont 
les couleurs assurent un repérage sans 
ambiguiré des électrodes. 

Les symboles (des petits poussoirs 
sérigraphiés en noir) qui matériali­
sent les combinaisons des trois tou­
ches grises de sélection des fonc­
tions, sont alors faciles à relier aux 
indications de calibres, qu'on choi­
sit à l'aide des cinq touches foncées. 
On notera également, en façade, les 
deux connecteurs destinés aux cor­
dons triples réservés à l'essai des 
transistors. Là encore, un jeu de 
couleurs identifie l'émetteur, la 
base et le collecteur du composant 
testé. 
L'afficheur, à cristaux liquides évi­
demment, donne, outre la valeur de 
la grandeur mesurée, sa polarité le 

cas échéant. Les dépassements de 
gamme sont signalés par l'appari­
tion isolée du << 1 ,, sur la gauche, et 
l'indication << LO BAT>> avertit de 
la nécessité de changer la pile. 

UNE NECESSITE : 

LE CALIBRAGE 

PERIODIQUE 

A plusieurs reprises, nous avons 
évoqué ce problème. Il devient ici 
crucial, compte tenu des perfor­
mances recherchées. Les spécifica­
tions du constructeur, dont on trou­
vera plus loin le détail, sont 
garanties pour une plage de tempé­
ratures de 18 oc à 28 °C, avec un 
taux d'humidité relative n'excédant 
pas 70 %, et pour une durée d'un an. 
Passé ce délai, on devra procéder à 
un calibrage du multimètre. Négli­
ger cette précaution conduirait à 
rendre illusoires les précisions nor­
malement attendues. 

LES CARACTERISTIQUES 

Elles se manifestent essentiellement 
à travers la précision des mesures, 
et c'est sur cet aspect que nous in­
sisterons particulièrement. 

• Tensions continues: 5 calibres, de 
200 rn V à 1 000 V à pleine échelle, 
avec une impédance d'entrée de 

Photo 5. - Un unique circuit imprimé regroupe l'ensemble des composants, y compris 
les commutateur à poussoirs. 
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10 MO. Jusqu'à 200 V, la précision 
atteint ± 0,07 % ± 2 digits. 

• Tensions alternatives: mêmes ca­
libres qu'en continu, le plus élevé 
étant limité à 750 V efficaces. La 
précision est ici de ± 0 ,5 % 
± 10 digits. 

• Intensités continues : 6 calibres, 
de 200 J.tA à 1 0 A à pleine échelle, 
avec une précision de ± 0,5 % 
± 10 digits. La chute de tension 
n'excède pas 0,3 V (0,7 V sur les 
calibres 2 A et 10 A). 

• Intensités alternatives : mêmes 
caractéristiques qu'en continu, mais 
avec une précision limitée à ± 
0,75 % ± 10 digits. 

• Résistances : 6 calibres, de 200 n 
à 20 Mn à pleine échelle, avec une 
précision de ± 0,3 % ± 4 digits 
( ± 1 % ± 2 digits sur le calibre 
20 MO). Le test de continuité, avec 
signalisation sonore par buzzer, in­
tervient au-dessous de 200 n. 

• Essai des transistors: l' appareil 
effectue la mesure du gain en cou­
rant HFE entre 0 et 1 000, avec un 
courant de base d'environ 10 J.LA. 

NOTRE APPRECIATION 

Le multimètre Monacor DMT-
5000 réalise un compromis entre le 
matériel de haut de gamme, dont il 
atteint souvent la précision, et des 
appareils plus simples, ce qui lui 
permet de conserver un prix abor­
dable. Ce dernier objectif a conduit, 
notamment, à limiter les mesures 
en alternatif aux valeurs efficaces 
pour les signaux sinusoïdaux, en re­
nonçant aux autres formes d'ondes. 
On devra, pour celles-ci, recourir à 
une table de conversion ... 

R.RATEAU 



LE "CIRCUIT- GRAPH'' 
Bien que toutes les méthodes de réalisation des 
circuits imprimés soient devenues de moins en 
moins fastidieuses, nombre d'entre vous souhaitent 
toujours pouvoir réaliser un prototype dans les 
plus brefs délais, et à moindre coût. 

e Circu it-Grap h va 
constit uer pour vous 
une nouveauté et une 
séduisante solution. Il 

s'agit d' un système révolut ionnaire, 
breveté dans les principaux pays du 
monde, qui permet, comme le laisse 
supposer son appe1lation, ,, d'écrire 
le circuit imprimé, sur n' importe 
quel support rigide isola nt (fibre, 
Bakélite, plast ique, carton ... ) . 
Le système repose sur l'utilisation 
d'un instrument en forme de stylo, 
qui trace le circuit imprimé à l'aide 
d 'un petit fi l de cuivre étamé spé­
cial d' un diamètre de 0,15 mm. 
Le même outil autorise les liaisons 
sur les pattes des composants par 
un simple « wrapping » qui assure 
un contact analogue à celui procuré 
par une soudure. 
Le Circuit-Graph se manie d' une 
seule main e t comporte une petite 
lame spéciale qui assure la coupure 
du fi l à l'endroit désiré. 
D'une grande simplicité d'utilisa­
tion, ce système s'adresse non seu-
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Iement a ux profess ionnels, mais 
également a ux amateurs même dé­
butants. 
La description de la méthode à sui­
vre va vous permettre de mieux 
vous rendre compte du procédé. 

• LES AVANTAGES 

Le circuit é lectronique se met en 
place sur n'importe quel type de 
support isola nt (carton, plastique, 
etc.) . 
Il supprime totalement l' ut ilisation 
de la chimie en électronique (acide, 
perchlorure, révéla te ur, etc.). 
Les plus sophistiquées des réalisa­
tions peuvent être exécutées. 
Il permet l'utilisation de n'importe 
quel type de composants, de la ré­
sistance au microprocesseur, que 
l'on peut implanter d irectement 
sans utiliser d'autres interfaces te ls 
que des supports ou des socles. 
O n peut passer directement du 
schéma électrique à la réalisation 
pratique. 

Les lia isons sont réalisées sa ns au­
cune soudure. 
Le câblage se réa lise en ligne conti­
nue avec un seul outil et d'une seule 
ma m. 
Toute sorte de courbes peuvent être 
réa lisées sur le support après pulvé­
risat ion par un spray adhésif per­
manent. 
Il est possible de croiser les pistes 
en intercalant une ba nde adhésive 
isolante (voir photo) . 
La correction d'erreurs n'entraîne 
ni la détériora ti on du support ni 
ce1le des composants. 
Quel que soit l'espace occupé par 
les composants et les connexions, le 
système peut servir de modèle pour 
passer à la réa lisation d'un éventuel 
circuit imprimé sans aucune modi­
fica tion. 
Il est possible de réa liser des exem­
plaires uniques d'une conservation 
i1limitée. 
La réa lisation peut être tropicalisée 
et protégée par une vaporisation de 
résine. 



t 
/ . Pour démarrer la 
piste. 

2. " Wrapper " vers 
le haut. 

3. " Wrapper » vers 
le bas. 

4. Couper la liaison 
en fin de piste. 

5. Déconnecter . 

1 CARACTERISTIQUES 

TECHNIQUES 
- fi l conducteur spécial en cuivre 
recuit étamé d'un diamètre de 
0,15mm; 
- il est possible d'élargir les pistes 
en traçant plusieurs lignes parallè­
les; 
- la conductibilité des connexions 
est équivalente à celle d'une bonne 
soudure à l'étain ; 
- la qualité du fil permet des réali­
sations pour des courants continus 
jusqu'aux courants UHF. 

• LA PRESENTATION 

Le Circuit-Graph est vendu sous 
blister avec un outil supplémentaire 
destiné à perforer, d'un côté, et à 
maintenir de l'autre le fil au mo­
ment du démarrage d'une liaison. 
Une bobine de fil de rechange ac­
compagne l'ensemble. 
RAB, 57, bd Anatole-France, 
93300 Aubervi lliers. Tél. : (1) 
48.34.22.89. Télex: RAB 212 895. 
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CONTROLE DE 
LA VENTILATION 
DU RADIATEUR AUTO 
Le circuit de refroidissement des voitures 
actuelles comporte en général une sonde de 
détection thermique qui aboutit à un 
galvanomètre ou à une lampe témoin disposés 
sur le tableau de bord. 
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L 
orsque la température 
de l'eau devient exces­
sive suite à un non­
fonctionnement du 

moteur de ventilation ou d'une rup­
ture de courroie, la visualisation de 
l'indicateur du tableau de bord par 
le conducteur intervient en général 
alors que le joint de culasse est déjà 
détérioré ... 

1- LE PRINCIPE 

DU CONTROLE 

Le montage proposé s'applique par­
ticulièrement bien au cas des véhi­
cules dont le ventilateur est en­
traîné par un moteur électrique, de 
façon non permanente. Il est toute­
fois possible de l'utiliser également 
dans les voitures où le ventilateur 
tourne en permanence, entraîné par 
une courroie, comme nous le ver­
rons à la fin de cet article. 
Le montage est seulement alimenté 
lorsque le moteur de ventilation est 
lui-même sous tension. Le principe 
consiste alors à détecter, de ma­
nière optique, la rotation des pales. 
A cet effet, l'extrémité d'une fibre 
optique reçoit le rayonnement lumi­
neux émis par une ampoule de 12 V 
placée de l'autre côté des pales, de 
façon à ce que ces dernières sec­
tionnent périodiquement le flux lu­
mmeux. 
Le dispositif ne détecte pas seule­
ment l'absence de rotation, mais 
également une vitesse insuffisante. 
En effet, en cas de panne du mo­
teur de ventilation, les pales peu­
vent éventuellement tourner, lors­
que le véhicule se déplace à grande 
vitesse, sous l'effet de la circulation 
de l'air. Il est évident que la vitesse 
de rotation est insuffisante dans ce 
cas. 
La figure 1 illustre le synoptique de 
fonctionnement du montage. 

Il- LE FONCTIONNEMENT 

ELECTRONIQUE (fig. 2 et 3) 

a) Raccordement 
et 'alimentation 

Le source d'énergie sera prélevée 
aux bornes même du moteur de 
ventilation. Il en est d'ailleurs de 
même pour l'alimentation de l'am­

Fig. 1 Synoptique 
fonctionnement. 

ALLUMAGE LED VERTE 
SITUATION NORMALE 

plan de rotation des pales. Ainsi le 
montage ne fonctionne que pendant 
la durée où un contrôle est effecti­
vement nécessaire. La diode Dt sert 
de <<détrompeur>> et protège l'en­
semble d'une mauvaise polarisation 

ALLUMAGE LED ROUGE 

ANOMALIES 

de l'alimentation. La capacité C t 
effectue un premier fi ltrage du cou­
rant issu de l'alternateur, tandis 
que c2 est chargée d'écouler les fré­
quences parasites en provenance 
des balais du moteur de ventilation. 

poule de 12 V montée derrière le On aperçoit le connecteur optique à côté des douilles rouge et noire. 
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Le transistor T 1, dont la base est 
maintenue à un potentiel fixe de 
10 V par une Zéner, délivre à son 
émetteur un potentiel continu et ré­
gulé à environ 9,5 V ; un dernier 
filtrage est effectué par les capaci­
tés c3 et c4. 

b) Détection optique 

Une photodiode BPW 40, montée 
dans le connecteur femelle, reçoit 
l'éclairement en provenance du 
connecteur optique mâle. Notons à 
ce niveau que ce composant peut 
être remplacé par un simple transis­
tor NPN méta ll ique du type 
BC 108 ou 109 que l'on aura préa­
lablement •• décalotté », c'est-à-dire 
dont on aura limé le dessus du cha­
peau. Dans ce cas, l'émetteur est à 
considérer comme cathode et le col­
lecteur comme anode, la base 
n'étant pas utilisée dans ce cas. 
Les signaux sont acheminés sur 
l'entrée inverseuse d'un« 74 1 »,par 
l'intermédiaire de C6. L'entrée di­
recte est polarisée à U /2 grâce au 
pont diviseur formé par RJ et R4. 

R2 RL R8 

.v 

Grâce à la réaction négative intro­
duite par R1 et A 1, il est possible de 
régler le gain de l'amplification, 
qui, rappelons-le, s'exprime par la 
relation : 

· A1 + R1 
gam = R6 

Ce dernier est réglable de 2 à 100 
dans le cas du présent montage. Le 
transistor T 2 est monté en émetteur 
commun, et la polarisation de sa 
base est telle qu'en l'absence de si­
gnaux sur la base, le potentiel dis­
ponible au collecteur est nul. Par 
contre, lorsque le passage périodi­
que des pales devant la fibre opti­
que crée des variations du rayonne­
ment transmis, on relève au niveau 
du collecteur de T 2 des impulsions 
positives de faible durée et d'ampli­
tude pratiquement égale au poten­
tiel d'alimentation. Dans l'exemple 
testé, la période de ces impulsions 
était de 3,25 ms, ce qui correspond 
à une fréquence de 307 Hz. Comme 
le ventilateur comportait 10 pales, 
sa vitesse de rotation est donc de 
30,7 tjs soit 1 842 tjmn. 

R10 R12 

•V 
02 

R13 

Schéma de principe. Fig. 2 

c) Mise en forme et 
intégration des signaux 

Les portes NOR I et II de IC2 cons­
tituent une bascule monostable. 
Une telle bascule délivre à sa sortie 
des impulsions positives dont les 
débuts sont en phase avec celles 
présentées sur son entrée de com­
mande, mais dont la durée est cali­
brée à une valeur proportionnelle 
au produit (R12 + A2) CJD. Ces si­
gnaux à durée allongée sont inté­
grés par le système constitué par les 
résistances RJJ et R14 et la capacité 
Cu. En effet, pour chaque état haut 
issu de la sortie de la bascule, Cu se 
charge rapidement par D2 et R 13 de 
faible valeur, et se décharge, mais 
plus lentement, par R14 de valeur 
plus importante, étant donné la pré­
sence de la diode anti-retour D2. 
Pour une vitesse de rotation donnée 
du moteur de ventilation, on peut 
ainsi régler la durée des impulsions 
positives délivrées par la bascule 
monostable grâce à l'ajustable A2, 
de manière à obtenir un état bas 

(suite page 115) 
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EXPE 12 
AMPLI AUDIO 
1x80W/8D. 
EXPE 12 est un amplificateur audiomonophoni­
que. Il peut donc être utilisé pour amplifier une 
guitare, un retour de scène ou pour réaliser une 
enceinte active. Le signal source peut être issu 
d'un préamplificateur, d'un filtre actif, ou d'une 
table de mixage. 

i vous le montez en 
double dans un rack 
19 pouces, vous ob­
tiendrez un t rès bon 

d'EXPE 12 sont les suivantes: 
- Bande passante mieux que : 
20Hz à 120kHz. 

amplificateur 2 x 80 W. Le réglage 
et la mise au point sont réduits au 

minimum pour garantir à tout élec­
tronicien, même amateur, un fonc­
t ionnement correct. Il est conseillé 
d' ut i li ser u n t ransformateur 
120 V A 1 x 30 V efficaces. 
Les caractérist iques techniques 

- Indépendance d'entrée à 1 kHz : 
22 Hl. 
- Sensibilité : 770 mV. 
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Dl ê D4 BY 251 ê 255 1 D5, D6 , D7, DB 1N4148 1 Transformateur 120 VA 2 x 30V 
Schéma de principe. Fig. 1 

Tension d'alimentation : 50 V 
maxi. 
- Puissance de sortie: 80 W effica­
ces. 
- Indépendance de charge mini : 
8 n. 
- Protection électronique, thermi­
que, et par fusibles de l'étage de 
puissance. 

LE PRINCIPE DES 

KITS u ELECTRONIQUE 

COLLEGE" 

Dans un but éducatif, « Electroni­
que Collège >> offre un choix de 
deux possibilités pour la réalisation 
du montage. 

1er choix : réalisation du circuit im­
primé par vous-mêmes 
Vous trouverez ci-joint un dessin du 
circuit imprimé à l'échelle 1. Celui­
ci, à l'aide d'une des deux métho­
des, Transpage ou Diaphane, vous 
permettra de réaliser votre circuit 
imprimé sur une plaque présensibi­
lisée. Nous vous conseillons de 
l'étamer à l'aide d' un produit d'éta­
mage à froid (demandez à votre re­
vendeur). 
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2• choix : utilisation du circuit im­
primé << Electronique Collège ,, 

Ce circuit imprimé, fourni en verre 
époxy de 16/ 1 Oe, est livré côté cui­
vre recouvert d'un vernis appelé 
vernis épargne. Ceci présente les 
avantages suivants: 
- risques de court-circuit entre 
pistes lors de l'opération de soudure 
réduits au minimum ; 
- protection des pistes en cuivre 
contre l'oxydation ; 
- aide au repérage des pastilles 
grâce au quadrillage réalisé dans le 
vernis épargne. 
En outre, ce circuit est étamé, ceci 
facilitant le travail lors du soudage 
des composants. Que vous ayez 
choisi la 1re ou la 2e méthode, il 
vous reste à percer le circuit et à 
souder les composants. 
Le repérage des composants se fait 
sur une grille quadrillée au pas de 
2,54 mm. Les ordonnées sont repé­
rées en a, a', b, b', c, c', d, d' ... Les 
abscisses en 1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 ... 
Pour chaque composant, les coor­
donnéees de ses connexions sont 
données dans le tableau de mon­
tage, vous permettant de le posi­
tionner à coup sûr correctement. 

ljiQ·1j 
DE SES DIVERS 

SOUS-ENSEMBLES 

1 o Alimentation : elle est basée sur 
un montage classique utilisant un 
pont de diodes (D, à D4) et quatre 
condensateurs chimiques de filt rage 
en '' série-parallèle » (C12 à C,s). 
Les condensateurs C10 et C11 amé­
liorent la réponse haute fréquence 
de l'alimentation. La tension à vide 
délivrée par l'alimentation est de 
50 V. 

2° Amplificateur : 
a) Etage d'entrée : l' étage d'entrée 
utilise une paire différentielle (T13-
T14). Ces deux transistors sont ali­
mentés en courant par T12. La sor­
tie du différentiel est chargée par 
un montage « miroir de courant >> 

qui· constitue une charge dynami­
que d'impédance très élevée. Le dif­
férentiel a donc ainsi un gain en 
tension très important. 
b) Etage de gains en tension: T 10 

assure l'exploration de la totalité de 
la tension d'alimentation. Son col­
lecteur est alimenté en courant par 
T 11. Dans cette ligne collecteur de 



s 

t 

u 

0 

Fig. 2 Tracé du circuit imprimé. 

T10 est inséré le réglage de polarisa­
tion des transistors de sortie (T7 •. 

T1 est monté en «multiplicateur de 
Vbe ». Sa fonction principale est de 
fournir entre les bases des drivers 
de l'étage de sortie une tension 
continue variable en fonction de la 
température. T1 est donc un élé­
ment vital pour la longévité de 
l'amplifica teur et il est important 
que la température de son boîtier 
soit la même que celle des transis­
tors de puissance. Pour cela, T7 est 
implanté côté cuivre et disposé 
contre un des radiateurs, et relié à 
ce dernier par de la graisse silicone. 
c) Etage de sortie: quatre transis­
tors de puissance sont connectés en 
<<série-parallèle » (T1 à T4) . Ils sont 
alimentés par Ts et T6, montés en 
Darlington. Les transistors Tg et T9 
assurent une limitation permanente 
du courant dans les transistors de 
puissance, par prélèvement de la 
tension aux bornes de R3 et R 1• 

Lors d'un court-circuit fugitif de la 

~ 
0 

0 

t 

as2c3c31 ampli mono ac w 

sortie avec la masse, lès cellules 
R6/D10 et R9/D11 conduisent, injec­
tant un courant supplémentaire 
dans les bases des transistors Tg et 
T9. 
Une partie du courant qui devrait 
passer dans les drivers Ts et T6 est 
ainsi dévié par Tg et T9. Le système 
de protection limite le courant à 
une valeur plus faible lorsqu'il y a 
court-circuit en sortie qu'en temps 
normal. 

MONTAGE D'EXPE 12 

Une très grande attention doit être 
portée à cet ouvrage. Une mauvaise 
soudure ou le moindre court-circuit 
pouvant provoquer la destruction 
immédiate de votre amplificateur 
lors de la mise sous tension. 
Un tableau de montage exposé 
dans la notice explicative indique la 
procédure à suivre pour chaque 
composant, Je repérage de son em­
placement et son orientation se font 

par ses coordonnées (lettre, chif­
fre). · 
Exemple : la résistance R 11 de 1 hQ 
en j'58/ h'58 indique que la résis­
tance R11 doit avoir une connexion 
soudée en j'58 et l'autre en h'58. 
Le suivi de cette procédure évite 
tout risque d'erreur. 
Les figures 2a et 2 b proposent les 
plans d'implantation des circuits 
imprimés d'EXPE 12. 

MISE EN ROUTE 

D'EXPE 12 

Otez les fusibles F1 et F2. 
Après avoir vérifié vos soudures, la 
position et Je sens des composants, 
branchez un transformateur de 2 x 
30 V (max) au pont de diode : point 
milieu en K1, premier secondaire 
30 V en K4, deuxième secondaire en 
K1. Mettez Je transformateur sous 
tension. 
A l'aide d'un multimètre, mesurez 
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Fig. 2 Implantation des résistances de 
et 3 puissance. 

L'ensemble en version « Rack "· 
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la tension entre la m!lsse haut-par­
leur (K3o) et la sortie haut-parleur 
(K6t) . L a tension mesurée ne doit 
pas dépasser 0,1 V dans un sens ou 
dans l'autre. 
Placez ensuite votre multimètre sur 
un calibre de l'ordre de 10 V alter­
natifs. L'affichage doit rester à zéro 
et l'aiguille doit dévier franchement 
si l'on touche l'entrée g'32 du bout 
du doigt. 
Enfin vo.tre multimètre étant sur un 
calibre 4 à 10 V continus, mesurez 
la tension entre les points H67 et 
N61 (-). L'action sur RAI doit faire 

12 13 14 15 :J 1 fa 1 

'-
:ti 

c 

varier la valeur lue de 1,8 V (mini) 
à 2,4 V (maxi) . Placez RAI dans la 
position « mini ». Si vous ne possé­
dez pas de multimètre, placez RAI 
en position médiane. 

TEST DE L'ETAGE 

DE SORTIE 

Placez votre multimètre sur le cali­
bre 10 V et mesurez la tension aux 
bornes de sortie HP (K3o et K6t, le 
+en KJo). 
Mettez en place le fusible F 1 : la 
tension de sortie ne doit pas varier 
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Montage des résistances de puissance. 

de plus de 0,1 V. Otez F1 et inver­
sez les cordons de mesure. Placez 
F2, la tension de sortie ne doit pas 
varier de plus de 0,1 V. Si ces tests 
ne sont pas satisfaisants revoyez 
l'implantation des composants. S'ils 
sont concluants, placez votre multi­
mètre sur un calibre <<mA= » et 
replacez F,. 
Les cordons de mesure seront mis à 
la place de F2 ( + en f28). Réglez 
RAI pour obtenir une mesure de 
4 mA environ (cette valeur peut va­
rier après un temps de préchauffage 
de l'amplificateur, sans toutefois 
dépasser 10 mA). La mesure s'ef­
fectue sans le haut-parleur. Repla­
cez Fz. 
Très important : vérifiez que le 
transistor T1 soit bien en contact 

thermique avec un radiateur, et 
qu' il n'y ait pas de contact électri­
que entre le radiateur et les fils de 
ce transistor. 

UTILISATION 

Reliez le signal à amplifier à l'en­
trée (signal en g'32, masse en K32). 

Reliez le haut-parleur (8 fl mini) 
entre K3o et K61· 
Il est possible de monter un témoin 
de pic directement sur la sortie BO 
(fig. 4). 
Il est conseillé de monter EXPE 12 
dans un coffret comportant une aé­
ration suffisante, les refroidisseurs 
vers le haut. Veillez à ce que les 
refroidisseurs ne soient pas en 
contact électrique avec le coffret. 

Agencement à l'intérieur du coffret des deux modules. 
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NOMENCLATURE 

1!14Mfj 
Résistances 3 W 
R1, R2, R3, R4: 0,47 fl en clair. 

Résistances 1/2 W: 
R5: 470 n Uaune, violet, marron). 
R12: 22 kfl (rouge, rouge, orange). 

Résistances 1/4 W 
R6, R9: 47 kfl Uaune, violet, orange). 
R1, Ra, R1o, Ru, R13, R2o: 1 kfl (marron, 
noir, rouge). 
Ru, R15: 100 fl (marron, noir, marron). 
R 16, R 11: 560 fl (vert, bleu, marron). 
R 1s, R19, R21 : 22 kfl (rouge, rouge, 
orange). 
Rn R23: 47 fl (jaune, violet, noir). 

Résistance ajustable 
RA 1 : 1 kfl horizontale. 

Condensateurs : 
C1, C2, C9: 150 pF céramique. 
C3, C4, C5: 1 ou 1,2 nF céramique. 
C6 : 100 JLF 6,3 V mini, chimique. 
C1 : 47 pF céramique. 
C8 : 1 JJ.F chimique. 
CIO, Cu : 0,1 JJ.F plastique (marron, noir, 
jaune ou en toutes lettres). 
c/2, Cn C14, C15: 1 ooo JJ.F 50 v, 
chimique. 

Diodes: 
D1, D2, DJ, D4: BY 251 à 255, diode de 
redressement. 
D5, D6, D1, Da, D9, D 12: 1 N4148. 
DIO, Du : zener 24 V 

Transistors 
h T2: 2N 6029 PNP TO 3 
h T4: 2N 5629 NPN TO 3 
T5 : MJE 3055T TO 220 NPN 
T6 : MJE 2955T TO 220 PNP 
T1, Ta, T15, T16: BC 238 ou équivalent 
TO 92 NPN, 1, 2, 3: collecteur, base, 
émetteur 
T9, T12: BC 415 ou BC 309 TO 92 
PNP, 1, 2, 3: collecteur, base, émetteur 
TIO: BD 829 16 TO 202 NPN 
Tu: BF 760 TO 202 PNP 
T 13, Tu: MPSA 55 TO 92 PNP, bro­
chage 1, 2, 4, émetteur, base, collecteur. 

Divers 
4 radiateurs TO 3, 8 rondelles éventail 4 
2 radiateurs TO 2 20, 16 vis 4 x 16 
4 pinces supports fusible, 3 2 rondelles 
éventails 4 
2 fusibles 2,5 A, rapides, 24 écrous 4 
4 vis 3 x 10, 16 rondelles plates 4 
6 écrous 3, 6 picots 



LE RETOUR 
DU TDA 7000 

AVEC 
CIF /JEL T /MECANORMA 

L 
es circuits intégrés 
permettent de réaliser 
des ensembles com­
pacts et performants 

avec un minimum de pièces déta­
chées. Ainsi, le montage d' un tuner 
FM devient facile grâce à l'utilisa­
tion du TDA 7000. Encore plus fa­
cile, si vous disposez d'un transfert 
spécial, d'une plaque cuivrée et 
d'un peu de soudure. C'est ce que 
vous proposent trois sociétés : Cif, 
Jelt et Mecanorma, qui mettent ces 
éléments à votre disposition gratui­
tement chez votre revendeur. 

Dans ces conditions, en faisant l'ac­
quisition des composants et du cir­
cuit intégré, vous réaliserez un 
mini-tuner relativement perfor­
mant. 

Il s'agit là de composants tout à fait 
classiques qu'il conviendra de pla­
cer conformément à l'implantation 
des éléments publiée (voir page 82). 
Seul point de détail, la fabrication 
de la bobine L2, qui comporte trois 
tours et demi de fil émaillé de 0,8 à 
1 mm de diamètre sur un mandrin 
de 6 mm pourvu d'un noyau ferrite. 

• Perceuse turbo 4 plus (réf. 10100): 
10 000/ 12 000/ 15 000/ 18 OOOtr/ mn. Mandrin cap03,5 mm. 

Arbre monté sur roulements à billes 

• Transformateur 4 tensions (réf. 101 02) : 
10/ 12/ 15/ 18volts CC -;- 48 VA 

• Support (réf. 101 09) :tout métal, réglable en X, Y et Z 

• Etau (réf. 1011 0) 

PERCEUSE 
TURBO 4 PLUS : 
ELLE CREUSE L'ÉCART 
A TOUTES VITESSES 

Tous les doutes seront levés à la vue 
de notre photographie de présenta­
tion. 

Le mini-tuner ne comporte qu'un 
seul réglage de recherche des sta­
tions à l'aide d'un potentiomètre et 
s'alimente à l'aide d'une pile de 
9 v. 

Pratique, légère, robuste, toujours à portée de la main, 
la mini-perceuse Tu rbo 4 Plus est vraiment l'ou ti l 
performant pour effectuer tous vos travaux très déli­
cats sur du métal, du plastique, du bois, du verre ... 
Fabriquée en France par CEF, la gamme MINILOR 

comprend un ensemble de machines et d'outils qui 
s'adaptent à toutes les exigences: percer - scier - 'r 
tourner - fraiser - couper - poncer - graver - polir... ~ 
Cette gamme cohérente, décrite sur tarifs et documen- o 
talion complets et précis, est commercia lisée par : 

La qualité sur stock au meilleur prix SOAM ET s.a. 
10, bd F.-Hostachy, 78290 Croissy-sur-Seine. Tél. : (1) 39.76.24.37145.72 



UN SAPIN 
MAGIQUE 
Noël est à notre porte ; alors pourquoi ne pas 
entreprendre la réalisation d'un montage qui 
apporte un peu d'animation et de joie par le jeu 
lumineux de nombreuses LED? 

ette animation peut 
avoir sa place à côté 
du sapin de Noël, ou 
encore derrière une fe­

nêtre ou une vitrine ; elle peut 
même être alimentée directement 
par la batterie d'une voiture et pro­
duire ainsi le plus bel effet sur la 
plage arrière ... 

1- LE PRINCIPE 

Une première série de 36 LED 
vertes sont disposées de manière à 
évoquer la configuration d'un sapin. 

Ce sapin est cerclé par 24 LED 
rouges. L'animation consiste à pro­
voquer différents effets de défile­
ment et de chenillard en donnant 

une illusion de rotation aux LED 
rouges. Ce programme s'accompa­
gne d'allumages et d'extinctions du 
sapin. Dans certains cas, il se pro­
duit même un clignotement alterné 
des LED rouges et vertes. Le pro­
gramme est composé de trois sé­
quences qui comportent chacune 10 
phases ; enfin, chaque phase se dé-
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finit par 8 périodes-de base. La pé­
riode globale du programme, c'est­
à-dire le temps qui s'écoule entre 
deux phénomènes identiques, est de 
l'ordre de 40 s. Le tableau de la 
figure 1 reprend le détail du pro­
gramme. Pour la première sé­
quence, les effets produits sont les 
suivants: 

Phase 1 

3 LED rouges décalées de 120° se : 
déplacent de proche en proche dans; 
le sens des aiguilles d'une montre 
en produisant un effet de chenillard 
rotatif. Pendant les 8 périodes de 
base que dure cette phase, le sapin 
est a llumé. 

Bose de temps 
~ .---------~ 

programme 
Séquenceur de 

programme 
Reg•stres à 

décalage 

Base de temps Commande Comptage des Sélectoon du sens 
séquences de ._. ______ _. de défolement du clignotement des 

d'alternance alternances 

Allumage des 

LED "sap•n'' 
• •• • • • • •••••• • • • • • • ••• • •• • • • • • • ••••••••••• 

Fig. 1 Synoptique du montage. 

Aspect du sapin magique. 
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base des LED 

Alternance des 
allumages des LED 

"'sop1n" et "'contour" 

Phase 2 

Allumage des 
LED du contour 

ctrculo.re 

••••••• •• •• • • • • . . 
• • • • • • • • • • ········· 

Le même phénomène se réalise, 
mais avec 2 LED rouges consécuti­
ves, donc 6 LED, et avec le sapin 
éteint. 
Phase 3 
Même principe, mais avec 3 LED 
consécutives (9 LED) et sapin al­
lumé. 
Phase 4 
Toujours le même chenillard avec 3 
groupes de 4 LED consécutives et 
sapin éteint. 
Phase 5 
Par un effet de rotation, toutes les 
LED du cercle s'allument progres­
sivement. Le sapin est allumé. 
Phases 6 et 7 
Il se produit un clignotement al­
terné entre le cercle formé de LED 
rouges et le sapin constitué de LED 
vertes. 

Un petit connecteur facilitera les liaisons 
vers le circuit d'affichage. 

Phase 8 
Le sapin s'éteint et le cercle est 
soumis à un chenillard alterné. 
Phase 9 
Toujours le chenillard a lterné, mais 
le sapin est éteint. 
Phase 10 
Les 24 LED s'éteignent progressi­
vement et le sapin est allumé. 
La seconde séquence reprend les 
mêmes phases mais avec une rota­
tion inverse par rapport au sens pré­
cédent. 
Enfin la troisième séquence est 
basée sur la rotation simultanée, 
donc dans les deux sens à la fois , 
des LED rouges ·du contour circu­
laire. 
Les effets obtenus sont véritable­
ment spectaculaires, sans pour au­
tant provoquer de la lassitude ou de 
la monotonie étant donné la période 
relativement longue du cycle de 
programmation. L'esthétique est 
encore améliorée si le montage est 
placé dans l'obscurité. 
La figure 1 illustre également le 
synoptique de fonctionnement de 
l'ensemble. Une base de temps as­
sure l'avance de compteurs qui ré­
gissent le déroulement du pro­
gramme. Cette même base de 
temps est également à l'origine du 
fonctionnement des registres à dé­
calage dont nous verrons le rôle ul­
térieurement. Les clignotements, 
lors de certaines phases des séquen­
ces, sont commandés par une se­
conde base de temps, indépendante 
de la première. 



Il - LE FONCTIONNEMENT 1 ELECTRONIQUE 

a) Alimentation (fig. 2) 

L'énergie nécessaire au fonctionne­
ment de l'ensemble sera prélevée du 
secteur. A cet effet, un transforma­
teur abaisse le 220 V à 12 V. Un 
pont de diode redresse les deux al­
ternances tandis qu'une capacité 
importante assure un premier fil­
trage. A noter qu'à ce niveau il est 
également possible d'acheminer un 
courant continu en provenance 
d'une batterie 12/15 V, par l'inter­
médiaire de la diode de << détrom­
page ,, Dt. Le transistor NPN Tt, 

1 
220V 
'V 

j 

01 
Entrée 

12/15 volt 
co nt. nu 

0 
T ransformoteur 

220V/12 V 
C1 

Alimentation et allumage du 
contour « sapin ». 

A crédit : 395 F comptant 
+ 12 mensualités de 245,40 F 

dont la base est maintenue à un 
potentiel fixe de 10 V grâce à la 
présence d'une diode Zener, fournit 
à son émetteur un courant continu, 
régulé à environ 9.5 V. La capacité 
c2 parfait le filtrage tandis que c3 
est chargée d'écouler les fréquences 
parasites. Le courant ainsi délivré 
par Tt atteint une valeur maximale 
de l'ordre de 150 mA; il est à re­
marquer que le transistor Tt assure 
uniquement l'allumage des LED 
rouges du contour circulaire. 

b) Allumage des LED 
du contour << sapin » (fig. 2) 

Les 36 LED du sapin sont directe­
ment alimentées par l'armature po-

R1 

C2 C3 

z 

DISPONIBLE CHEZ: ~i,~~e ~~~~~~~7T5~10 PARIS. Tél.: (1)47.70.28.31 

stttve de la capacité Ct, donc en 
courant filtré , à une valeur 
moyenne de 14 à 15 V. Les LED 
ont donc été réparties en six chaî­
nons de six. Cette disposition est 
intéressante sur le plan de la 
consommation : en effet, étant 
donné que le potentiel aux bornes 
d'une LED verte de 3 mm de dia­
mètre est de l'ordre de 2 V, donc 
une valeur très faible, on a toujours 
intérêt à grouper le plus grand 
nombre de LED en série. Le rende­
ment est le meilleur dans ce cas 
puisque, dans la première branche 
par exemple, le potentiel aux bornes 
de R2 n'est que de 3 V au maxi­
mum, ce qui limite, par la même 
occasion, la puissance dissipée et 

REUILLY COMPOSANTS 
79, bd Diderot, 75012 PARIS. Tél. : (1) 43.72.70.17 
De 9h i 12h30 et de t4 h â 19 h 
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perdue dans cette résistance à une 
valeur minimale. 

Le retour commun des six branches 
de LED transite par le transistor T 3 

qui forme, avec le transistor de 
commande T 2, un montage en Dar-

!:2 
1-

lington. Grâce à cette disposition, il 
est possible de commander les allu­
mages et les extinctions des LED 
du sapin par les présences respecti­
ves d'un état haut et d'un état bas, 
en amont de la résistance Ra qui 
alimente la base de T2. 
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o ) Bose de temP.s de déroulement du P.!:99romme : 

Avance n 
Séquenceur., 

b) Bose de temJ>s du clignotement alterné : 

• 

n • 

~1c1 1 1'""'============~'-·~~~~du~--~·'==========~ • multiv1broteur ~ • 

0 - - - - - - - - - - - -~ 1\ -_ -K = E-~ ----------~ 
~ 

2U~ 3U 

IC1 ~ __________ --=-LJ~---------- .If 
- - - - - - - - - - - - - - - _( ____ - - - - - - - - - - - - - -- -~ 

m t LI1JlJU1j 
IC1 IL---------------------~~~~~~~~~~-------------------.. 

~ ~~==========~ILI1JlJILn~~Lb~~========~--

Ahmentotoon lh ___ '"""'r _____ A_p_pa_r_·"_on_. _d" __________________ _ lo tensoon 

• 

Os cil Iogrammes caractéristiques. 

Armature 

existe une asymétrie volontaire­
ment introduite dans la configura­
tion des créneaux. En effet, nous 
verrons ultérieurement que le sys­
tème nécessite un décalage dans le 
temps des fronts montants qui font 
avancer d'une part les compteurs de 
programmation, et les registres à 
décalage d'autre part. On notera 
que le fonctionnement d'un tel mul­
tivibrateur a pour corollaire une 
charge et une décharge de la capa­
cité dans les deux sens : il est donc 
indispensable que cette dernière 
soit du type non polarisée. La va­
leur de R9 n'intervient pas, à pro­
prement parler, dans le calcul de la 
fréquence des oscillations. On la 
choisit généralement dix fois supé­
rieure à R10/Ru ; son rôle consiste 
à donner au montage une plus 
grande stabilité de fonctionnement. 
Les portes AND 1 et IV de IC2 
forment des triggers de Schmitt. 
Grâce à la présence des résistances 
R14 et R,s qui introduisent des réac­
tions positives lors des bascule­
ments, il se produit une accéléra­
tion sensible de ces phénomènes. Il 

1 k- en résulte des fronts bien verticaux, 
posotove lmpu.lsoon tout à fait aptes à assurer l'avance 
de C6 ~ posotove de compteurs sans problème 

L--~-=====~~=:=:=:=:=:=:=:;::==:;;;;;;;;;;;;;;:• _______ .J d'adaptation particulier. 

c) ·Bases de temps (fig. 3 et 5) 

Les portes NAND III et IV de IC, 
forment un multivibrateur astable 
dont il n'est peut-être pas inutile de 
rappeler brièvement le fonctionne­
ment. Plaçons-nous par exemple 
dans le cas où la sortie de la porte 
IV présente un état bas, et celle de 
la porte III un état haut. La capa­
cité c4 se charge donc à travers 
R 10. Dès que le potentiel aux en­
trées réunies de la porte III atteint 
une valeur environ égale à la demi­
tension d'alimentation, cette der­
nière bascule : sa sortie passe à 
l'état bas, et la sortie de la porte IV 
présente un état haut. La capacité 
c4 se décharge puis se charge dans 
l'autre sens, mais plus rapidement 
grâce au sens passant occasionné 
par D2, jusqu'à un nouveau bascu­
lement, et ainsi de suite. La période 
de l'ensemble est proportionnelle au 
produit des valeurs de c4, RIO et 
Ru. Grâce à la présence de D2, il 
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Tableau de programmation 
Etats sur la sortie commune des cathodes de D44 à Ds1 

ICS. Etat haut sur : 

So s, s 2 s3 s. S s 

So 1 0 0 0 0 0 0 

SI 1 1 0 0 0 0 0 

s2 1 1 1 0 0 0 0 

s3 1 1 1 1 0 0 0 

s4 1 1 1 1 1 1 1 

Ss 1 1 1 1 1 1 

s6 1 1 1 1 1 

s, 1 0 1 0 1 0 

Ss l 0 1 0 0 1 

s9 0 0 0 0 0 0 0 

s, Sapin 

0 Allumé 

0 Eteint 

0 Allumé 

0 Eteint 

1 Allumé 

1 Clignotant 

1 Clignotant 

0 Allumé 

0 Eteint 

0 Allumé 



Définition générale du programme 

Phases Séquence 1 Séquence 2 Séquence 3 

Défilement de 3 LED, décalées de 120° 
avec sapin allumé 

mêmes phénomènes que 
ci-contre mais en sens 
de rotation inverse 

mêmes phénomènes 
mais avec les 2 sens 
de rotation simultanés 

2 Défilement de 3 x 2 LED décalées de 120° 
avec sapin éteint - do-

3 Défilement de 3 x 3 LED, sapin allumé -do-

4 Défilement de 3 x 4 LED, sapin éteint -dO-

5 Remplissage progressif par défilement et 
allumage des 24 LED avec sapin allumé -do -

6 Clignotement alterné 2 LED du contour -dO-
et sapin 

7 -do- -do-

8 Chenillard alterné avec sapin allumé -do-

9 Chenillard alterné avec sapin éteint -do-

10 Extinction progressive des 24 LED (décalage à 120°) 
avec sapin allumé 

Les portes NAND 1 et Il de IC1 
constituent un deuxième multivi­
brateur astable. A la différence du 
premier, évoqué ci-dessus, il est du 
type commandé. En effet, tant que 
l'entrée 1 de la porte 1 reste sou­
mise à un état bas, la sortie pré­
sente en permanence un état haut 
et celle de la porte II un état bas. 
Le multivibrateur est bloqué. Par 
contre, dès que l'entrée 1 de com­
mande est soumise à un état haut, 
le multivibrateur prend son départ 
et délivre au niveau de sa sortie des 
créneaux symétriques, acheminés 
vers l'extérieur par A et C, comme 

A crédit : 395 F comptant 
+ 12 mensualités de 245,40 F 

-do-

nous le verrons ultérieurement. 
Cette seconde base de temps com­
mandera les clignotements alternés 
du sapin et du contour. 

d) Programmation 
des allumages des LED 
du contour circulaire (fig. 3) 

La première base de temps attaque 
l'entrée << horloge » d:un premier 
compteur décimal bien connu de 
nos lecteurs, puisqu'il s'agit d'un 
CD 4017, noté IC4 dans le schéma. 
Il s'agit du compteur des périodes 
de base du programme. La sortie So 

DIS PO N 1 BLE CHEZ : !f~~e ~~~~~:r:~1~10 PARIS. Tél. : (1) 47.70.28.31 

-do-

-do-

-do-

-do-

-do-

-do-

-do-

de celui-ci est reliée à l'entrée << hor­
loge » de ICs , également un 
CD 4017 et qui fait office de comp­
teur de phases du programme. 
Enfin la sortie So de ce dernier est 
reliée à l'entrée '' horloge » de IC3 
qui est le compteur de séquences. 
Notons que les entrées RAZ de ces 
compteurs reçoivent des états hauts 
en provenance des sorties : 
- Ss pour IC4 (qui peut donc occu­
per 8 positions) ; 
- S3 pour IC3 (qui peut donc n'oc­
cuper que 3 positions). 
En revanche, le compteur ICs «dé­
roule , normalement son cycle et 

REUILLY COMPOSANTS 
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c 

CD 4081 : ~~rtes AND à 2 entrées 

CD 4017: ComP.teur décodeur décimal : 

E C B 

~ 
~ 

E1 E2 5 

0 0 0 

0 1 0 

1 0 0 

1 1 1 

LED 

1 

~-{jj-
~/1 

Méplat 

CD 4011 : ~P.ortes NAND à 2 entrées 

~ 
~ 

E1 

0 

0 , , 

E2 5 

0 1 

1 , 
0 , , 0 

H 50 51 52 S3 S4 55 56 S7 se 59 R 

+V RAZ H V R 5 9 5 4 5 8 0 J , 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

1 :.I 0 , 0 0 0 0 0 0 0 0 h 

2 J 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1 

3 I 0 0 0 , 0 0 0 0 0 0 1 

4 I 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1 

5 I 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 

6 I 0 0 0 0 0 0 , 0 0 0 0 

7 I 0 0 0 0 0 0 0 , 0 0 0 

& I 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 

9 I 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 

:.:: 
~CD 3.f~ETB ~<! 

+V ;! ' Q1B Q2B Q3B Q4A 0 
CLOCK DATA RE5ET 0.1 On 

10 ~ 0 0 0 O.n-1 

~ 1 0 1 O.n - 1 

~ x 0 0.1. ne~I?Jepa 
x x 1 0 0 

O Q4BQ3AQ2A Q1A l ~ 
x: Indifférent 

g CD RE5ËT A ;5<! 
u 

peut donc de ce fait occuper ses 10 
positions pour lesquelles il a été 
conçu. 
Remarquons également qu'au mo­
ment de la mise sous tension de 
'l'ensemble, la capacité C6 se charge 
à travers R19 ce qui a pour consé­
quence l'apparition d'une brève im­
pulsion positive au niveau de l'ar­
mature négative. Cette impulsion 
assure la remise à zéro automatique 
de tous les compteurs et des regis­
tres à décalage. Les sorties des 
compteufs IC4 et ICs définissent la 
programmation des allumages des 
LED du contour circulaire. Plus 
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exactement, c'est à ce niveau que se 
préparent les états haut et bas que 
l'on achemine à chaque période élé­
mentaire sur l'entrée DATA du ou 
des registres à décalage. Plaçons­
nous par exemple dans le cas où le 
compteur de phases !Cs occupe la 
position sl; un état haut est donc 
disponible sur la cathode de D23 et 
D24. A la première période de base 
de cette phase, c'est-à-dire lorsque 
IC4 occupe la position So, la porte 
AND IV de IC6 présente ainsi un 
état haut à sa sortie, qui, par l' in­
termédiaire de D44 est disponible 
sur l'extrémité positive de Rn. 

Il en est de même pour la seconde 
période de base, c'est-à-dire IC4 sur 
S 1. Par contre, 'à partir de la troi­
sième, l'extrémité positive de R32 
présente un état bas pour tout le 
restant de la phase S, de ICs. 
Le lecteur peut ainsi retrouver l'en­
semble du programme correspon­
dant à une séquence complète telle 
que nous l'avons définie au début 
de cet article. Le tableau de la fi­
gure 6 reprend d'ailleurs le principe 
des résultats obtenus suite à cette 
programma tian. 
Suivant la position qu'occupe le 
compteur de séquences IC3, on ob­
tient les cas suivants : 
- l'état haut disponible sur l'extré­
mité positive de Rn est transmi~ 
par la porte AND II de IC2 seule­
ment (IC3 sur So) ; 
- l'état haut est transmis par la 
porte AND III seulement (S,) ; 
- l'état haut est transmis par les 
deux portes simultanément (S2). 

e) Programmation 
des allumages des LED 
du contour « sapin » (fig. 3) 

Lorsque le compteur de phases IC5 
occupe les positions So, S2, S4, S1 et 
S9, on enregistre un état haut sur 
les cathodes des 5 diodes Dw à D14. 
Le Darlington T2/ T3 se sature et les 
LED du contour « sapin >> s'allu­
ment. Notons qu'en règle générale, 
le multivibrateur NAND 1 et II de 
IC1 est en position de blocage ; il 
présente donc un état bas à sa sor­
tie, donc sur l'anode de D3. En re­
vanche, pour les positions Ss et S6 
de 'ICs, le sapin est normalement 
éteint, mais le multivibrateur évo­
qué précédemment entre en action. 
Il en résulte une succession d'états 
haut et bas, acheminés sur le dar­
lington T2/T3 par l' intermédiaire de 
D3. Les LED du sapin clignotent 
donc dans ce cas. Nous verrons plus 
loin que ce clignotement se produit 
en alternance avec les LED du 
contour circulaire. 

f) Les registres à décalage 
(fig. 4) 

Les circuits intégrés repérés ICs et 
IC9 sont des registres à décalage, 
CD 4015. La figure 7 rappelle le 
fonctionnement d'un tel boîtier. Ce 



1 
dernier comprend deux registres to­
talement séparés A et B ; chacun de 
ces registres se caractérise par 3 
entrées et 4 sorties. Les entrées sont 
notées DATA, RESET et 
CLOCK; quant aux sorties, elles 
sont repérées Q1. Q2, Q3 et Q4. 
Voyons à présent le fonctionnement 
d'un tel registre. L'entrée DATA 
reçoit les niveaux logiques à rentrer 
et à transmettre. Cette prise en 
compte de l'état logique présenté 
sur DATA se réalise au moment du 
front montant du signal attaquant 
l'entrée CLOCK. A ce moment : 
- Q 1 présente l'état logique présent 
sur DATA au moment du front as­
cendant de commande sur 
CLOCK. 
- Q2 présente l'état que présentait 
auparavant QJ. 
- Q3 présente l'état que présentait 
auparavant Q2. 

Une implantation claire et aérée des divers éléments. 

- Q4 présente l'état que présentait 
auparavant Q3. 
Il s'agit donc d'un véritable jeu de 
relais grâce auquel il est possible de 
faire cheminer, de proche en pro­
che, un niveau logique présenté 
préalablement sur une entrée, au 
rythme défini par les signaux de 
comptage attaquant l'entrée 
CLOCK. On voit donc que toutes 
sortes de chenillards sont réalisa­
bles pour produire autant d'effets 
différents que multiples. 
Une impulsion positive sur l'entrée 
RESET a pour effet la remise à 
zéro immédiate de toutes les 4 sor­
ties. Notons que, en règle générale, 
cette entrée doit constamment res­
ter soumise à un état bas, pour un 
fonctionnement normal du registre. 
Enfin, si on relie la sortie Q4 à l'en­
trée DATA du deuxième registre 
du même boîtier, et que l'on relie 
également les entrées CLOCK 

entre elles, on obtient un registre à 
décalage à 8 sorties. C'est ce type 
de fonctionnement qui a été adopté 
dans la présente réalisation. 
Nous a v ons vu que les portes 
AND Il et III distribuaient le ni­
veau logique issu de la programma­
tion, tantôt à l'entrée DATA de ICs 
(séquence 1 ), tantôt à l'entrée 
DATA de IC9 (séquence 2), tantôt 
simultanément aux deux entrées 
DATA (séquence 3). Il en résulte, 
lorsque l'on considère les résistan­
ces R23 à R4o, un défilement de ce 
niveau logique issu de la program­
mation: 
- de gauche à droite pour la sé­
quence 1 ; 
- de droite à gauche pour la sé­
quence 2; 
- simultanément dans les deux 
sens pour la séquence 3. 
Les boîtiers ICs et IC3 sont en effet 
montés tête-bêche, l'un par rapport 

METRIX 01 710 C 
2 x 15 MHz 

+ port 48 F 

• Testeur Incorporé pour le dépannage rapide et la 
vérification des composants (résistances, 
condensateurs. selfs, semiconducteur). 
Le testeur de composants présente les courbes 
courant/tension sur les axes à 90°. 

• Le mode de sélection alterné choppé est corn· 
muté par le choix de la vitesse de la base de 
temps. 

• Écran de 8 x 10 cm. 
• Le t ube cathodique possède un réglage de rota­

tion de trace pour compenser l' influence du 
champ magnétique terrestre. 

• Bande du continu à ~5 MHz (- 3 db). 
• Fonctionnement en XY. 
• Inversion de la vole B (z YB). 
• Fonction addition et soustraction (YA z YB). 

DISPONIBLE CHEZ: :;,;~e ~~~~~;:~1~~10 PARIS. Tél.: (1) 47.70.28.31 

à l'autre : Q1 de ICs correspond à 
Q8 de IC9 et ainsi de suite. 
Rappelons également que le pro­
grammateur modifie son état de 
sortie à un moment différent de 
celui qui correspond au front mon­
tant du signal présenté sur les en­
trées CLOCK ; cette précaution est 
en effet nécessaire pour un fonc­
tionnement correct des registres. 

f) Allumage des LED 
du contour circulaire (fig. 4) 

Les sorties groupées deux à deux 
des registres à décalage, par l'inter­
médiaire de diodes et de résistances 
de limitation, aboutissent aux bases 
de huit transistors NPN T4 à T11· 
Dans le circuit collecteur de chacun 
d'eux on trouve une résistance de 
limitation de courant et 3 LED 
rouges. Ces dernières sont d'ailleurs 
décalées de 120° l'une par rapport à 

REUILLY COMPOSANTS 
79, bd Diderot, 75012 PARIS. Tél. : (1) 43.72.70.17 
0.9h i12h30etde 14hi19h 
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La traditionnelle section d'alimentation. 

~LED 1 
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l'autre au niveau des implantations 
sur le module. 
Ces LED s'allument donc confor­
mément au programme prédéfini 
par les compteurs IC3, IC4 et ICs 
ainsi que par la configuration des 
diverses diodes de programmation 
D22 à D43· Remarquons toutefois 
que l'allumage de ces LED reste 
subordonné à la conduction des 
transistors T12 et T13 montés en 
Darlington. 
Dans le cas général, cette conduc­
tion est assurée par le fait que le 
multivibrateur NAND 1 et II de 
IC, se trouve en position de repos, 
ce qui se traduit par la présence 
d'un état haut sur la sortie de la 

0 



porte 1. En revanche, lors des 
phases 6 et 7 du programme, et ceci 
dans les trois séquences, la sortie de 
cette porte présente alternative­
ment, et en opposition avec celle de 
la porte II, une succession d'états 
haut et bas, ce qui aboutit au cli­
gnotement alterné des LED du 
contour circulaire avec celles du 
sapin. 

12VI14V ~ ~~ 
@CJ-----7' c~ 

GCJ-----7 

Ill - LA REALISATION 

PRATIQUE 

a) Circuits imprimés (fig. 8) 

De configuration assez serrée, il ne 
saurait être question de réaliser ces 
circuits imprimés à l'aide d'un quel-

Tracé du circuit imprimé et im­
.:i.UIPtamairzon à l'échelle. 

2 4 6 8 10 

'1 3 5 7 9 1/ 

v 
Fils en nappe 

( Vers module " LED") 

_j 
conque feutre, fût-il spécial. Mieux 
vaut avoir recours aux différents 
produits de transfert disponibles sur 
le marché : pastilles et bandelettes 
adhésives soit en utilisation directe 
sur la face cuivrée de l'époxy, soit 
par l'intermédiaire de la confection 
d'un ,, myla r » transparent pour in-
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LED 2 

~ 

solation d'époxy présensibilisée. 
Bien entendu, une troisième mé­
thode, encore plus simple, est la 
méthode photographique, pratiquée 
par certains fournisseurs, en se ser­
vant du modèle publié dans le pré­
sent article. 
Après une attaque au perchlorure 
de fer, les circuits seront abondam­
ment rincés à l'eau tiède, puis 
séchés. Toutes les pastilles seront 
percées à l'aide d'un foret de 
0,8 mm de d iamètre. Certains, 
compte tenu du diamètre des 
connexions de certains composants, 
seront agrandis à 1 ou à 1,3 mm. 
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Enfin, toutes les pistes seront soi­
gneusement étamées, de préférence 
directement au fer à souder. Cette 
méthode, indépendamment, d'un 
accroissement de la résistance mé­
canique et chimique du circuit im­
prim~, oblige l'opérateur à un 
contrôle méthodique et minutieux 
de toutes les pistes, sous le double 
aspect de la continuité et des 
contacts accidentels inter-pistes. 

b) Implantation des composants 
(fig. 9) 

On soudera dans un premier temps 
les différents straps de liaison, nom-

0 

breux il est vrai, mais nécessaires 
pour éviter le circuit à double face, 
toujours problématique au niveau 
de l'amateur. Ensuite, on implan­
tera les nombreuses diodes en fai­
sant bien attent ion à l'orientation 
de ces dernières. Toute erreur à ce 
niveau compromet totalement le 
fonctionnement de l'ensemble et 
peut même avoir comme consé­
quence la destruction de compo­
sants fonctionnellement liés. Puis ce 
sera le tour des résistances, des ca­
pacités et des transistors . Enfin, en. 
dernier lieu, on implantera les diffé­
rents circuits intégrés en veillant 
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également à leur orientation et en 
ménageant un temps de refroidisse­
ment suffisant entre deux soudures 
consécutives sur Je même circuit. 

Une bonne méthode consiste à sou­
der d'abord les broches n° 1 de tous 
les boîtjers, puis les broches n° 2 et 
ainsi de suite. 

METRIX MX112 
LE MULTIMETRE 
ANALOGIQUE 

639 f TTC + port 25 F 

ACER COMPOSANTS 
42, rue de Chabrol 75010 PARIS. Tél. : (1) 47.70.28.31 DISPONIBLE CHEZ: 

Qs2 

O~s 

Concernant le module affichage, on 
n'implantera dans un premier 
temps que les straps et les six résis­
tances prévues. 

REUILLY COMPOSANTS 
79, bd Diderot, 75012 PARIS. Tél.: (1) 43.72.70.17 
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c) Montage dans le boîtier 
(fig. 10) 

LED 

Module offichoge 

Une fois le module principal monté 
dans le fond du boîtier, on débute le 
travail du couvercle. Un traçage ri­
goureux et précis est nécessaire. Ce 
traçage peut être direct, par exem­
ple sur la face interne pour des 
raisons esthétiques, ou encore indi­
rect. Cette dernière méthode 
consiste par exemple à effectuer un 
traçage sur du papier et à coller 
celui-ci sur la face avant du couver­
cle à l'aide de ruban adhésif. Les 
trous sont ensuite matérialisés par 

Fils en nappe 

un marquage des emplacements sur 
la surface de la matière plastique 
par le moyen d'un pointeau bien 
pointu. Tous les trous sont alors 
percés à l'aide d'un foret de 1,5 ou 
de 2 mm de diamètre avant d'être 
agrandis d'abord à 3, puis définiti­
vement à 3,5. Intérieurement, l'éba­
vurage peut être réalisé à l'aide de 
la perceuse et d'un foret de 6 ou de 
7 mm de diamètre ; mais il vaut 
mieux réaliser cette opération ma­
nuellement sur la surface visible, 
toujours dans le but d'obtenir un 
travail plus soigné. 
Par la suite, on confectionnera qua­
tre plaquettes en bakélite ou en 
contre-plaqué, dans lesquelles on 
montera des vis à tête fraisée que 
l'on fixera, par l'intermédiaire d'un 
écrou supplémentaire formant en­
tretoise, dans les trous de maintien 

= 

du circuit imprimé. Ces plaquettes 
seront ensuite collées à l'aide d'une = 
colle du type « Araldite » sur la face 
interne du couvercle, en position­
nant correctement les pastilles cor­
respondant aux LED par rapport 
aux trous pratiqués auparavant 
dans le couvercle. 
Lorsque la colle est totalement 
sèche, le circuit imprimé peut ainsi 
être démonté. On règle ensuite les 
hauteurs des écrous formant entre­
toises à la valeur convenable. 
Toutes les LED sont alors poussées 
provisoirement à fond dans les trous 
prévus à cet effet du circuit im­
primé, en respectant bien sûr leur 
orientation. Le circuit imprimé est 
ensuite fixé et immobilisé à l'aide 
de quatre écrous, dans sa position 
définitive, puis retourné. Le couver­
cle étant placé sur une table ou un 
support bien plan, les LED sont 
poussées vers le bas et à fond de 
façon à ce que la partie visible tou­
che le support plan, ce qui permet 
leur soudure avec un alignement 
parfait dans les trois dimensions. 
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Schéma de montage et travail du 
couvercle. 

Par la suite, on reliera les deux mo­
dules entre eux par l'intermédiaire 
de fils en nappe. L'auteur a utilisé. 
du côté du module principal, un 
connecteur mâle et femelle pour des 
des raisons de facilité de démon­
tage. Mais cette disposition n'est 
absolument pas nécessaire. 
Le montage est maintenant ter- , 
miné ; il ne reste plus qu'à lui trou­
ver une place pour le mettre en va­
leur et le laisser resplendir et 
scintiller de tous ses feux ... 

Robert KNOERR 

Module principal 

, , , 

Ne pas oublier de placer les résistances. 



D1 à D69 : 68 diodes-signal ( 1 N 4148 ou 
IN 914) 
Z : diode Zéner de 10 V 
Pont redresseur 500 mA 
C1: 4 700 J.t.F/16 V électrolytique 
C1: 220 J.t.F/10 V électrolytique 
C1 : 0,22 JJ.F Mi/feuil 
C4 : 1 JJ.F polyester 
Cs: 0,68 JJ.F Mi/feuil 
C6 : 47 JJ.F/ JO V électrolytique 
T1: transistor NPN BD/35, 137 
T1: transistor NPN BCJ08, 109, 2N 
2222 
T3: transistor NPN BDJ35, 137 
T4 à T12: 9 transistors NPN BCJ 08, 
109, 2N 2222 
Ts: transistor NPN BDJ35, 137 
IC1: CD 4011 (4 portes NAND à 2 en­
trées) 
JC1: CD 4081 (4 portes AND à 2 en­
trées) 
JC3 à /Cs: 3 X CD 4017 (compteur­
décodeur décimal) 
JC6 et IC7 : 2 x CD 4081 (4 portes AND 
à 2 entrées) 
IC8 et JC9: 2 x CD 4015 (double regis­
tre à décalage) 
Transformateur 220 V/12 V 0,4A (4,5 
à5 VA) 
4 picots 

Disposition des diodes sur le circuit d 'affichage. b) Module « LED » 

1 ll'@!fjil 
DES COMPOSANTS 

a) Module inférieur 

32 straps ( 18 horizontaux, 14 verticaux) 
Ri : 220 !2 (rouge, rouge, marron) 
Ra: 4,7 kfl (jaune, violet, rouge) 
R9: 470 kfl (jaune, violet, jaune) 
Rio: 120 kfl (marron, rouge, jaune) 
Ru : 3,3 kfl (orange, orange, rouge) 
R11 et RH: 2 x JO kfl (marron, noir, 
orange) 

4 straps (3 horizontaux, 1 vertical) 
. R 1 à R7: 6 x 22 !2 (rouge, rouge, noir) 

Ru et R 15 : 2 X 100 kfl (marron, nozr, L , L . 36 LED t 0 3 · ) 1 a 36 . ver e . 
Jaune L à L · 24 LED rouues 0 3 
R16: 33 k!l (orange, orange, orange) 37 60 · o 

R17: 470 kfl (jaune, violet, jaune) 
R1a : 150 kfl (marron, vert, jaune) c) Divers 
R19 à R11: 14 x 33 kfl (orange, orange, Fils en nappe 
orange) Fil secteur 
R33 à R4o: 8 X JO kfl (marron, noir, Fiche secteur 
orange) 1 embase " banane" rouge 
R41 à R4a: 8 x 120 !2 (marron, rouge, 1 enbase " banane , noire 
marron) 1 passe-fil 
R49 : 4,7 kfl (jaune, violet, rouge) 1 coffret " La Tôlerie plastique " (di-
Dl: diode 1 N 4004 ou IN 4007 mensions extérieures 189 x 166 x 68) 

FAITES-NOUS PART DE VOS EXPERIMENTATIONS 
PERSONNELLES EN NOUS SOUMETTANT 

UNE MAQUETTE ELECTRONIQUE 

ELECTRONIQUE PRA TIQUE 

2 à 12, rue de Bellevue, 75.019 Paris. Tél. : 42.00.33.05 
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GENERATEUR DE HASARD rsuuedelapage66J 

• LISTE DES COMPOSANTS 
R1: 3,9 MQ (orange, blanc, vert) 
R2: 3,9 MQ (orange, blanc, vert) 
R3: 2,2 /dl (rouge, rouge, rouge) 
R4: 4,7 /dl (jaune, violet, rouge) 
R5: JO /dl (brun, noir, orange) 
R6: 22 /dl (rouge, rouge, orange) 
R1: 47 /dl (jaune, violet, orange) 
Ra: JOO /dl (brun, noir, jaune) 
R9: 220 kü (rouge, rouge, jaune) 
R10: 470 /dl (jaune, violet, jaune) 
RJJ : 1 MQ (brun, noir, vert) 
R12: 1,5 /dl (brun, vert, rouge) 
R13 : JO /dl (brun, noir, orange) 
Ru: 1,5 kü (brun, vert, rouge) 
R15: 470 Q (jaune, violet, brun) 
R16: JO /dl (brun, noir, orange) 
C1 : 470 nF plaquette 
C2: 10 nF plaquette 
C3: 100 nF plaquette 
C4 : 10 nF plaquette 
C5: 1 J.LF 25 V chimique 
C6 : 10 nF plaquette 

D5: 1N4148 
D6: 1N4148 
D1: 1N4148 
Da: 1N4148 
D9: 1N4148 
Dw: 1N4148 
Du : 1N4148 
IC1:4011 
IC2:4017 
IC3:4017 
IC4:4017 
IC5:555 

20 LED rouge 0 3 
2 circuits imprimés 
2 commutateurs rotatifs 1 C 12P 
2 inverseurs 2 P 1 C 
1 pile 9 V 
1 coupleur de pile 9 V 
1 étrier de fixation (à confectionner) 
2 boutons 0 6 
3 supports DIL 16 
1 support DIL 14 
1 support DIL 8 

D1 : 1N4148 
D2: 1N4148 

1 coffret T6/erie Plastique, réf PRG2 
Fils 

·D3: 1N4148 Vis 
D4 : 1N4148 Picots 

5 0 2 6 

Entrées Sorties 

R Val H 0 1 2 3 4 5 6 7 
-c::::::n---

Anode = Cathode 

.... 1 
1 1 

0 1 t 1 

0 0 t 1 

0 0 t 1 

0 0 t 1 
El E2 S 0 0 t 1 

0 0 1 0 0 t 1 

0 1 1 0 0 t 1 

1 0 1 0 0 t 1 

1 1 0 0 0 t 
0 0 t 

FAITES-NOUS PART DE VOS 
EXPERIMENTA Tl ONS PERSONNELLES 

EN NOUS SOUMETTANT 
UNE MAQUETTE ELECTRONIQUE 

ELECTRONIQUE PRATIQUE 
2 à 12, rue de Bellevue, 75019 Paris 

Tél. : 42.00.33.05 

8 

1 

9 

1 

Sans 
changi 

Chaque livre, et on peut l'appeler 
livre à juste titre (couverture carton­
née, format 190 x 260), comporte 
une feuille de transfert autorisant six 
circuits imprimés qui permettent par 
association quatorze montages 
.. tremplin "· Dans ces conditions, et 
à l'aide de peu de composants, 
l'amateur parviendra, à moindre 
frais, à un maximum de possibilités. 

Les montages cc tremplin •• 
- L'amplificateur de base. 

L'amplificateur téléphonique. 
- L'interphone. 
- Le module récepteur. 

La sirène à effet spatial. 
- L'alimentation universelle. 
- Le déclencheur photo-électrique. 

Le faisceau infranchissable. 
Le détecteur de température. 

- Le détecteur d'humidité. 
- Le détecteur de secousses. 

Le temporisateur. 
- Le jeu de réflexes. 
- L'orgue miniature avec vibrato. 

Au total 
35montages 

Une nouvelle présentation, beau­
coup plus claire et agrémentée de 
très nombreux croquis, de la cou­
leur très attrayante, des compo­
sants disponibles partout, et la 
feuille transfert inciteront, compte 
tenu du prix, de très nombreux ama­
teurs, débutants ou non, à s'offrir ce 
plaisir. 

Prix pratiqué : 95 F (avec feuille 
de transfert), franco 105 F, par 
La Librairie Parisienne de la Radio, 
43, rue de Dunkerque, 75480 Paris 
Cedex 10. 
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TRANSMETTEUR D'APPEL 
(suite de la page 56) 

Secteur 220 V D 

JACK 

Plan de cdblage. 

premier monostable pour une durée 
d'environ 45 secondes. L'ajustable 
P1 sera utilisé à cet effet et peut 
contrôler la commande effective des 
deux contacts du relais Re1. Un ins­
tant plus tard, le second relais doit 
se coller pendant une seconde envi­
ron. Vérifiez que le premier cycle se 
termine bien par le raccrochage, 
c'est-à-dire l'arrêt de ReJ. 
Deux cycles complets doivent s'en­
chaîner avec un petit délai qu'il 
vous sera facile de modifier par P2. 

La mémoire doit revenir à zéro 
pour remettre tout le dispositif en 
veille. Mais il ne faut pas oublier de 
raccorder notre maquette sur le 
combiné choisi. Ouvrez avec pré­
caution votre appareil et tâchez de 
retrouver les deux contacts à ferme­
ture qui sont actionnés au décro­
chage du combiné. C'est en paral­
lèle sur ceux-ci que vous souderez 
les contacts Xl-X2 et X3-X4. La 
touche BIS ou REDIAL sera peut­
être plus délicate à retrouver, mais, 
comme il est probable que le clavier 
digital sera multiplexé, il devrait 
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0 Plie 9V 

1(0 +RAZ 

être possible de retrouver la ligne et 
la colonne utile. Les bornes X5 et 
X6 du second relais seront soudées 
sur les bornes ainsi repérées. 

Pour contrôler votre travail, laissez 
branché votre combiné et n'oubliez 
pas de mettre un numéro en mé­
moire, faute de quoi la touche renu­
mérotation ne pourrait remplir sa 
fonction. Une astuce consiste à ap­
peler l'horloge parlante, ce qui per­
met de disposer d'un correspondant 
bien discipliné et patient pour tous 
vos essais. 

Bien entendu, il est plus pratique de 
doter votre combiné d'une prise à 6 
broches, ce qui permet d'utiliser le 
combiné d'une manière normale en 
dehors des périodes de surveillance 
(voir photos). 

Nous osons espérer que cette réali­
sation n'aura pas à entrer en service 
trop souvent. Elle doit néanmoins 
contribuer à rendre plus fiables les 
systèmes de protection dont le nom­
bre et la qualité sont en constante 
progression. 

Guy ISABEL 

• LISTE DES COMPOSANTS 

1 o Semi-conducteurs 
ICI: portesANDA,B CjMOS 4081 
IC2: portes NOR C,D,E,F CjMOS 4001 
IC1: portes NAND G,H,J CjMOS 4011 
IC4: portes NAND J ,K,L CjMOS 4011 
!Cs: compteur décimal CjMOS 4017 
TI. T2: transistor 2N 2222 ou équiva­
lent. 
DI à D6: diodes lN 4148 
LI :LED rouge 0 5 mm + clip support 
D1 à D12: diodes lN 4007 
ZI : Zener 5,6 V 400 rn W 
Régulateur intégré 7805 5 V positif 

2° Résistances 
(toutes valeurs 1/4 W) 
RI : 390 Q (orange, blanc, marron) 
R2 : 47 kfl. (jaune, violet, orange) 
RJ : 10 kQ (marron, noir, orange) 
R4 : 47 kQ (jaune, violet, orange) 
Rs : 4,7 kQ (jaune, violet, rouge) 
R6 : 680 kfl. (bleu, gris, jaune) 
R7 : 330 n (orange, orange, marron) 
Rs : 330 Q (orange, orange, marron) 
R9 : 47 kfl. (jaune, violet, orange) 
R10: 390 Q (orange, blanc, marron) 
Ru : 47 kfl. (jaune, violet, orange) 
R12: 100 kQ (marron, noir, jaune) 
Ro: 220 kQ (rouge, rouge, jaune) 
Ru : 150 W (marron, vert, marron) 

PI. P2: ajustable horizontal 1 MQ 

3° Condensateurs 
CI : 220NF 
C2: chimique vertical 100 J.LF/25 V 
C3: chimique vertical 22 J.LF/25 V 
C4 : chimique vertical4,7 J.LF/25 V 
Cs : chimique horizontal47 J.LF/25 V 
C6:220NF 
C7: 100 NF 
Cs: chimique vertical 470 J..LF/25 V 
C9: 22 NF 

4° Matériel divers 
Boîtier Teko série C4B 
4 supports à souder 14 broches 
1 support à souder 16 broches 
Transformateur à picots 4 VA 220/9 V 
2 relais miniatures DIL 12 V 2 contacts 
à fermeture 
Socle jack 3,5 mm +fiche 
Inter miniature 
2 poussoirs miniatures à fermeture 

. Câble souple 6 conducieurs 
Fiche et prise à 6 broches 
Coupleur pression pile 9 V 
Picots à souder, fil souple multicolore, 
cordon secteur 
Un combiné téléphonique à une mémoire 
(jonction ou touche RED/AL) 



SELECTRONIC : 
KIT AFFICHEUR A 
CRISTAUX LIQUIDES 
Pour commencer, il faut bien dire que ces 
afficheurs « vendus clé en main » ne sont pas 
dépourvus d'inconvénients; il y a notamment le 
problème de l'entrée flottante; c'est-à-dire que si 
l'on alimente l'afficheur asymétriquement à partir 
d'un appareil dont la tension de sortie doit être 
mesurée par rapport à la masse, les indications de 
l'afficheur seront fausses ! 

es explications de ce 
phénomène viendront 
plus loin ... Les avanta­
ges d'un tel afficheur 

sont tout à fait évidents eux aussi : 
économie de place, notamment ; le 
circuit est doté d'un réglage du zéro 
automatique, de même qu'une indi­
cation de polarité tout aussi auto­
matique, un oscillateur et une 
source de tension de référence. Le 

circuit intégré 7136 a l'avantage de 
recevoir une tension de référence 
extérieure sur une entrée différen­
tielle, d'afficher un dépassement de 
plage de mesure et d'accepter une 
tension flottante (avec toutefois le 
problème que nous avons évoqué ci­
dessus). Nous reviendrons sur les 
différentes possibilités d'alimenta­
tion; mais avant cela, il nous faut 
décrire le circuit lui-même. 

LE CIRCUIT 

Hormis le circuit intégré 7136 et 
l'afficheur à cristaux liquides, il n'y 
a que quelques composants passifs. 
Le seul composant actif est un 
VMOS-FET du type BS 170, né­
cessaire à la commutation du point 
décimal (la virgule), et dont la pré­
sence revêt de ce fait un caractère 
facultatif. 
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Schéma de principe. 

Rs et C2 déterminent la fréquence 
de l'oscillateur intégré ; celle-ci est 
de 45 kHz environ. A partir de 
cette fréquence, le cycle de mesure 
prend forme : la procédure de me­
sure appelée <<dual slope ,, (double 
pente), a lieu deux fois par seconde. 
L'intégrateur requis par cette pro­
cédure est équipé de R6 et Cs. 
c4 constitue <<l'organe du zéro au­
tomatique » ; lorsqu'il est convena­
blement dimensionné, un court-cir­
cuit sur l'entrée devrait conduire à 
un affichage de trois zéros. 
c3 est le condensateur de charge 
pour la tension de référence pen­
dant l'ajustage automatique du 
zéro. 
Le circuit intégré est doté d'une 
source de tension· de référence très 
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1 • u-
1000 yF /16 V. 

stable en température ; cette ten­
sion de référence est de 2,8 V typ. 
et se trouve sur les broches 1 ( + U) 
et 32 (COMMON). C'est à partir 
de cette tension qu'est dérivée la 
référence pour l'intégrateur. La 
« déviation maximale » (par analo­
gie avec celle de l'aiguille d'un ins­
trument à cadre mobile) de l'affi­
cheur correspond très précisément 
au double de la valeur de la tension 
de référence. 
Exemple : déviation maximale -
200 mV, tension de référence 
- 100 rn V. Via Pt, cette tension est 
appliquée à l'entrée REF Hl. Les 
résistances R1/Rs assurent la divi­
sion de la tension d'entrée entre IN 
LO et IN Hl. Des tensions supé­
rieures à 200 rn V peuvent être me-

surées lorsque Rs = 120 K (corres­
pond à une déviation maximale de 
2 V), Rs = 12 K (déviation maxi­
male de 20 V) et Rs = 1 K2 ( corres­
pond à une déviation maximale de 
200 V). Du fait que la division de la 
tension ne se fait pas précisément 
dans un rapport de 1/10, la dévia­
tion maximale devra être corrigée à 
l'aide de P1. Rien n'empêche d'uti­
liser un diviseur commutable à l'en­
trée. Dans ce cas, Rs devient inu­
tile. 
Pour réaliser un ampèremètre 2 A 
par exemple, il convient d'utiliser 
un shunt 0,1 E et de se servir du 
module LCD comme voltmètre ca­
libre 2 V, soit Rs = 120 K. 

• ALIMENTATION 

Il y a deux possibilités d'alimenta­
tion : symétrique ou asymétrique. 

1) Alimentation symétrique 

Le potentiel mesuré se réfère à la 
masse. L'alimentation pourra être 
assurée par un circuit d'alimenta­
tion stabilisée de ± 5 V; de ce 
fait, R.jD1 et R2/D2, éléments sta­
bilisateurs, pourront être omis. Si la 
tension d'alimentation disponible 
est supérieure à ± 5 V, ces élé­
ments seront maintenus pour rame­
ner la tension à la valeur convena­
ble. Le calcul de la valeur de R.jR2 
sera fait selon les formules suiva.n­
tes: 

et 

+ U -4,7 kE 
5 

R2 = (- U) - 4, 7 kE 
5 

Dans les deux cas, << ll » et IN LO 
sont reliés l'un à l'autre. La masse 
de l'alimentation et celle de l'affi­
cheur à cristaux liquides sont com­
munes. 

2) Alimentation asymétrique 

Le potentiel mesuré est flottant. 
Posons le problème: l'entrée de me­
sure peut traiter des tensions supé­
rieures de 0,5 V à + U et de 1 V à 
- U. Si l'on applique à IN LO la 
masse de l'alimentation - U, il ne 
sera possible d'obtenir d'indications 
que pour des tensions d'entrée supé­
rieures au volt, et de surcroît de 
manière erronée. Il va falloir inter­
venir! 



1 . , 
1. ., 
c w 

Ca té cc compaaant:a u 

Coté cuivra 

C'est entre + U et - U qu'il faut 
rel~er !_'alimentation asymétrique, 
pms reher le point « A » au point IN 
LO, et c'est ainsi que l'on obtient 
une entrée flottante, sans masse. La 
source pourra être une pile com­
pacte de 9 V, qui tiendra 200 
heures de fonctionnement continu, 
pour une consommation de courant 
de 1,2 mA max. 

• REALISATION 

La réalisation ne pose aucun pro­
blème, pourvu que l'on utilise un 
fer à souder miniature (15 W par 
exemple). Mettre en place le sup­
port de IC1 et les composants pas­
si~s, puis les diodes et le BS 170. 
L'afficheur se soude sur l'autre face 
(côté cuivre). 

MONTAGE 1 DE LA FENETRE 

La découpe à prévoir dans la face 
avant de l'appareil destiné à rece­
voir ce module sera de 67,5 
x 23 mm. Mettre la fenêtre en fa­
çade puis les deux brides derrière la 
face avant, le circuit imprimé repo­
sant sur les brides, le tout fixé soli­
dairement avec la visserie fournie . 

• l;l@J!frll 
Il n'y a pas grand-chose à dire sur 
le réglage: on applique une tension 
connue à l'entrée et on ajuste P1 
pour que la valeur affichée corres­
ponde à celle de la tension mesurée . 
Il faudra veiller au préalable à ce 
que Rs (ou le diviseur de tension) à 
l'entrée soit dimensionnée confor­
mément à la plage de mesures. 
Après quelques heures de fonction­
nement, on pourra comparer la me­
sure relevée à celle d'un voltmètre 
numérique et' corriger d'éventuelles 
dérives . 

• MATERIEL 

RI, R2 : 560 U 
R3: 22 KU 
R4, Rr : 1 MU 
Rs, R6: 180 KU 
Ra: suivant calibre (voir ci-dessous) · . 
PI: 2,2 KU ou 2,5 KU ajuts. multitours 
CI: JO nF · 
C2: 47 pF 
CJ: 100 nF 
C4: 470 nF 
Cs: 47 nF 
DI, D2: 2 x 4,7 V 
TI: BS 170 
ICI: /CL 7136 
LCD 3 1/2 digits 
1 support 40 broches 
1 fenêtre avec accessoires 
1 circuit imprimé 

Choix du calibre : 
0,2 V Ra : absente 
2 V Ra.: 120 K 
20 V Ra: 12 K 
200 V Ra : 1,2 K 

Exemple d'alimentation secteur du mo­
dule LCD : Nous vous proposons à la 
figure 1 un bloc universel d'alimenta­
tion. Le fait d'utiliser un transformateur 
séparé rend ce module flottant. Cette 
alimentation asymétrique indépendante 
se résume à un redressement double al­
ternance suivi d'un filtrage. (La régula­
tion adéquate est intégrée dans le mo­
duleLCD.) 
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Oscillogrammes caractéristiques. 

permanent à la sortie de la porte 
inverseuse NOR IV de IC2. Si ce 
réglage est ·correct, toute diminu­
tion, même faible, de la vitesse de 
rotation du moteur de ventilation a 
pour conséquence l'apparition pé­
riodique d'états hauts de faible 
durée, à la sortie de la porte inver­
seuse. 

d) Détection d'une anomalie 
et signalisation 

Au cas où les états hauts évoqués 
ci-dessus se produisaient, c'est-à­
dire en cas d'anomalie, ces derniers 
seraient pris en compte par une se­
conde bascule monostable consti­
tuée par les por:tes NOR III et IV 

de IC3. Les signaux issus de cette 
bascule ont une durée supérieure 
aux signaux détectés sur son entrée, 
de manière à pouvoir être intégrés 
par le système fourni par Rt6, Rt7 et 
Cn. Dans ce cas, on enregistre un 
état bas, caractéristique d'une dé­
tection d'anomalie. 
Une autre anomalie est la non-rota­
tion du ventilateur. Dans ce cas, la 
sortie de la porte NOR IV de IC2 
présente une sortie en état haut per­
manent ; bien entendu, la bascule 
formée par les portes NOR III et 
IV de IC3 ne saurait réagir dans ces 
conditions. L'anomalie est cepen­
dant détectée grâce à la présence de 
D4 qui achemine directement cet 
état haut sur l'entrée 9 de la porte 
NOR III de IC2. Cette dernière 
présente encore un état bas à sa 
sortie pour indiquer qu'il s'agit éga­
lement d'une anomalie dans ce cas. 

Notons enfin qu'au moment de la 
mise sous tension de l'ensemble, la 
capacité Ct4 se charge à travers Rts 
pendant 2 à 3 secondes, en forçant 
la sortie de la porte N 0 R à un état 
bas. Cette disposition volontaire in­
dique au conducteur que le disposi­
tif d'alarme sonore est opérationnel, 
et que la commande du moteur de 
ventilation vient de se produire. 
Enfin, les états logiques disponibles 
à la sortie de la porte N 0 R III de 
IC2 sont pris en compte par les 
transistors : 

- T3 (un NPN), qui comporte dans 
son circuit collecteur la LED verte 
L1 qui s'allume pour un état haut à 
la sortie de la porte et qui indique 
une situation normale ; 
- T4 (un PNP), qui allume la LED 
rouge L2 en cas d'anomalie, c'est-à­
dire pour un état bas à la sortie de 
la porte. 

c) Alarme sonore 

Les portes NOR 1 et II de IC3 for­
ment un multivibrateur astable. A 
l'état de repos, c'est-à-dire lorsque 
l'entrée de commande 6 est soumise 
à un état haut, il présente à sa sor­
tie un état haut permanent. En re­
vanche, dès que cette entrée est 
soumise à un état bas, le multivi­
brateur se met à osciller à une pé­
riode proportionnelle au produit R24 
x Cts· Dans le cas présent, cette 
période est de l'ordre de 0,5 s ce qui 
correspond à une fréquence de 
2Hz. 
Pour chaque état bas sur la sortie 
du multivibrateur, le transistor 
NPN T5 se sature en délivrant sur 
son collecteur un potentiel égal à 
celui de l'alimentation. Il en résulte 
l'entrée en oscillation d'un 555 
(IC4) qui présente sur sa sortie 3 
des créneaux dont la période est 
proportionnelle au produit (R26 + 
2 R21) Ct6· Ces composants ont une 
valeur telle que la fréquence de ces 
créneaux produise un son << musi­
cal », c'est-à-dire une valeur de l'or­
dre de 1 ou de 1,5 kHz. Cette fré­
quence est transmise à un haut­
parleur par l'intermédiaire de R2s 
et de la capacité Cts. Dans le pré­
sent montage, pour un haut-parleur 
de 8 n d'impédance, la valeur de 
R2s retenue est de 22 !l. Bien en­
tendu, cette valeur peut être dimi­
nuée (15, 10, 4,7 ou 1 !l) pour obte­
nir un « bip-bip » plus intense, ou au 
contraire augmentée si l'on ne veut 
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Vers bornes du moteur 
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pas trop être dérangé dans l'atmo­
sphère feutrée de certaines voitures, 
à chaque fois que le moteur de ven­
tilation se trouve sollicité. 

Ill - REALISATION 1 PRATIQUE 

a) Circuit imprimé (fig. 4) 
La configuration des pistes n'est 
pas très serrée. Il est donc possible 
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Fibre opti~e 

Connecteur optique 

mâle .. HJRSCHMANN" 

Connecteur fe"'elle collé sur Epoxy 

de le reproduire directement par 
l'utilisation des transferts du type 
Mécanorma que l'on appliquera sur 
la face cuivrée de l'époxy après 
l'avoir préalablement bien dégrais­
sée, par exemple à l'aide de poudre 
à récurer. 
Après attaque au perchlorure de fer 
et un rinçage abondant, on percera 
tous les trous avec un foret de 
0,8 mm de diamètre. Certains de­
vront être agrandis à 1 mm comme 

Pales du 
ventilateur 

Ampoule 12 V 

( branchée aux 

bornes du 

moteur de 

ventila Hon) 

Fiche 
(INCH 

Tracé du circuit imprimé et im­
plantation des éléments. 

les trous destinés à recevoir les 
connexions des capacités importan­
tes ou les ajustables. 
Enfin, il est toujours conseillé d'éta­
mer les pistes, directement au fer à 
souder afin de conférer au circuit 
imprimé une bonne tenue mécani­
que et surtout chimique. 



Utilisation de condensateurs « mi/feuil ». 

b) Implantation des 
composants (fig. 5) 

Attention à l'orientation des diodes 
et des capacités polarisées. Il en est 
de même pour les transistors et les 
circuits intégrés qui sont d'ailleurs 
tous tournés dans la même direc-
tion. Concernant l'implantation de 
ces derniers, il est conseillé de mé­
nager un temps de refroidissement 
suffisant entre deux soudures 
consécutives d'un même boîtier. Les 
ajustables seront soudés, curseur 
placé en position médiane. Le 
connecteur femelle Hirschmann 
sera directement collé sur l'époxy 
avec la photodiode montée à sa 
place définitive (attention à son 
orientation). 
L'ensemble du circuit imprimé peut 
maintenant être monté dans le boî­
tier Teko aluminium dans lequel on 
aura percé auparavant les trous 
destinés à la fixation des embases 
<<banane>> et « Cinch >> dans l'aile 
latérale. Dans cette même aile, il 
convient également de percer un 
trou pour le passage du connecteur 
optique mâle. 
Il est également conseillé d'insérer 
entre le circuit imprimé et le fond 
du boîtier une feuille de matière 
isolante en plastique ou encore en 
formica fin, afin d'éviter tout 
contact accidentel avec la masse du 
boîtier. 
Pour le raccordement de l'embase 
femelle ,, Cinch >>, au cas où cette 

il faut veiller à relier la masse au 
« moins ,, et non l'inverse, sous 
peine de court-circuit, lorsque le 
boîtier métallique, lors de son ins­
tallation, touche la masse du véhi­
cule. 

c) Montage à bord 
du véhicule et réglages (fig. 6) 

Le boîtier peut être monté dans le 
compartiment du moteur. Il sera 
alimenté directement par les bornes 
du moteur de ventilation. A ce ni­
veau, un premier essai consiste à 
constater le fonctionnement de 
l'alarme sonore et l'allumage de la 
LED rouge dès que le boîtier est 
alimenté. Pour cet essai, on peut 
débrancher provisoirement l'arrivée 
de courant vers le moteur et bran­
cher le moteur directement sur la 
batterie en veillant au sens de bran­
chement pour obtenir une rotation 
dans le sens normal. 
Suivant la place disponible et sui­
vant le type de véhicule, on procé­
dera ensuite à la mise en place de la 
douille recevant l'ampoule; rappe­
lons que cette dernière est égale­
ment alimentée directement par les 
bornes du moteur de ventilation. 
L'extrémité coupée de la fibre de 
verre est à placer en face de l'am­
poule, de l'autre côté du plan défini 
par la rotation des pales. Dans le 
présent montage, illustré par la fi­
gure 6, la fibre a pu être insérée 
entre les ailettes du radiateur ; 

dernière ne serait pas du type isolé, L'ensemble a été introduit à l'intérieur d'un coffret Teko 4/A. 
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• Montage à bord du véhicule. 

des, pour cesser aussitôt après et 
laisser la place à l'allumage de la 
LED verte. 

""""'·~ ~ 
Haut . parleur 
1 hab1lacle de 
la voiture l 

Si tel n'était pas le cas, il convient 
de tourner le curseur de A1 dans le 
sens des aiguilles d'une montre jus­
qu'à fond de coupe, s'ille faut. Si le 
signalement de l'anomalie subsiste, 
il faut tourner le curseur de A2 dans 
le sens des aiguilles d'une montre, 
progressivement jusqu'au moment 
où l'alarme sonore cesse. 
Par la suite, et dans tous les cas, on 
reviendra en arrière avec le curseur 
de A1 pour diminuer la sensibilité 
jusqu'à la réapparition de l'alarme, 
que l'on supprime enfin en tournant 
légèrement le curseur dans le sens 
des aiguilles d'une montre pour une 
bonne stabilité. 

d'autres dispositions sont sans 
doute possible. 
Le rendement optique de la fibre 
peut être amélioré dans des propor­
tions importantes si l'on prend la 
précaution de la couper bien per­
pendiculairement à son axe à l'aide 
d'un cutter et à parfaire l'état de 

l li'M!t)ii 
DES COMPOSANTS 

R1 : 330 n (orange, orange, marron) 
R2 : 1 kü (marron, noir, rouge) 
RJ : 100 kü (marron, noir, jaune) 
R4 et R5 : 2 x 33 kü (orange, orange, 
orange) 
R6 : 4,7 kn (jaune, violet, rouge) 
R1 : 10 kn (marron, noir, orange) 
Ra : 2,2 kü (rouge, rouge, rouge) 
R9 : 100 kü (marron, noir, jaune) 
RIO: 220 n (rouge, rouge, marron) 
Ru: JO kn (marron, noir, orange) 
R 12 et R13: 2 x 3,3 kn (orange, orange, 
rouge) 
Ru : 47 kn (jaune, violet, orange) 
R 15 : 100 kn (marron, noir, jaune) 
R 16: 3,3 kn (orange, orange, rouge) 
R17 et R1a: 2 x 33 kn (orange, orange, 
orange) 
R19 et R2o : 2 x 5 JO n (vert, marron, 
marron) 
R21 et R22 : 2 x JO kn (marron, noir, 
orange) 
R23: 470 kü (jaune, violet, jaune) 
R24 : 100 kü (marron, noir, jaune) 
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surface avec une feuille de papier à 
polir à texture très fine. 
La fibre étant correctement 
connectée ainsi que le haut-parleur, 
on peut poursuivre les essais. 
Dès l'alimentation de l'ensemble, la 
LED rouge et l'alarme sonore se 
manifestent pendant 2 ou 3 secon-

Signalons pour terminer que le 
montage peut également être ins­
tallé dans un véhicule où le ventila­
teur est directement entraîné par 
J'arbre de sortie du moteur thermi­
que par le biais d'une courroie. Les 
réglages précédents sont à faire, 
dans ce cas, le moteur tournant au 
ralenti. 

R25 et R26 : 2 x 10 kn (marron, noir, 
orange) 

Cu: 22 J.LF/10 V électrolytique 
C15 : 2,2 J.LF polyester 

R21: 100 kn (marron, noir, jaune) 
R2a: 22 n (rouge, rouge, noir) 
(voir texte) 
A 1 et A2: 2 ajustables 470 kn , implan­
tation horizontale (pas 5,08) 
D1: diode JN4004 ou JN4007 
D2 à D4: 3 diodes signal (JN4148, 914 
ou équivalent) 
L1 : LED verte 0 3 
L2 : LED rouge 0 3 
Z : diode Zéner de JO V 
PHD: photodiode BPW40 (ou transistor 
"décalotté», voir texte) 
C1 : 2 200 J.LF/16 Vélectrolytique 
C2 : 0,22 J.LF mi/feuil 
C3 : 100 J.LF/10 V électrolytique 
C4 :0,1 J.LF mi/feuil 
C5 : 2,2 nF mi/feuil 
C6 :0,1 J.LF mi/feuil 
C1 : 4,7 nF mi/feuil 
Ca : 0,22 J.LF mi/feuil 
c9 et CIO : 2 x 10 nF mi/feuil 
Cu: 0,1 J.LF mi/feuil 
C12: 22 nF mi/feuil 
C13 : 0,22 J.LF mi/feuil 

C16 et C17 : 2 x 10 nF mi/feuil 
C1a: 4,7 J.LF/10 V électrolytique 
T 1 :transistor NPN BD135, 137 
T2: transistor PNP 2N2907 
T3 : transistor NPN BC108, 109, 
2N2222 
T4 et T5 : 2 transistors PNP 2N2907 
1CJ : jJA. 741 (amplificateur opération­
nel) 
IC2 et IC1: 2 x CD 4001 (4 portes NOR 
à 2 entrées) 
IC4: NE 555 (multivibrateur) 
1 embase pour connecteur optique 
Hirschmann 
1 connecteur optique mâle Hirschmann 
Fibre optique 
1· haut-parleur 0 50, 4 ou 8 n 
1 embase banane rouge ( +) 
1 embase banane noire(-) 
1 fil isolé 
1 boîtier Teko alu, dimensions extérieu­
res: 143 x 72 X 27 
1 embase Cinch si possible isolée 
1 fiche Cinch 
1 fil blindé ( 1 conducteur + masse) 



APPLICATION 
des AOP's 
Ce mois-ci, nous nous intéresserons 
particulièrement aux filtres mettant en œuvre des 
AOP's (filtres actifs), en nous limitant toutefois 
aux montages les plus couramment rencontrés. 

PASSE-BAS l lâlli;fit) 

mru 
n filtre passe-bas est 
un filtre qui laisse pas­
ser les basses fréquen­
ces sans les atténuer 

et atténue les fréquences élevées. 

R1 

OdB 

R2 

r 
Le basculement se fera à la fré­
quence de coupure fe. Attention à 
rester dans les limites de l' AOP R 3 = R1ftl3= compensation facultative 

(bande passante en boucle ou-
verte ... ) . 

Le montage a) est le plus simple. Si 
f < fe, le gain sera constant et 
déterminé par R1-R2. Si f > fe, C1 
diminue la contre-réaction et le 
gain diminue(- 20 dB/décade) sui- , ..... ,~, 
vant le diagramme de Bode. 

Le montage b) est double pour por­
ter la pente à - 40 dB/déc. Il fau­
dra respecter les conditions sur les 
composants. 

Le montage c) découle directement 
du montage intégrateur. Le signal 
est en atténuation constante, mais 
en partant des limites imposées par 
I'AOP (gain boucle ouverte). Fe 
déterminera la fréquence à partir 
de laquelle il y aura atténuation. 

FILTRES PASSE-HAUT II®U 
Un filtre passe-haut effectue l'opé­
ration inverse de celle du passe-bas 
puisque ce sont les fréquences 
hautes qui ne seront pas atténuées. 

FC • -'-
2,.A1C 1 

FC FL 

FL •-'-
2J1A2C1 

10KHZ 
R2aA1 

''·-'- .. 
5 A1C1 C1 . 2C2 

.. ,_._ 
2lUt1C1 

• 
C1 

R1:R2:10kn 

C1:2C2:2,2nF 

R 

freq . coupure : 10kHZ 

r 
R1 : R : COf1'4ll!flsalion facultative 
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le - 1 
- 271RC 

le= __ 1_ 
2ll RC 

lve 

fe= 
1 

2l7R4VC1 C2 

R4 = RS 

R1 = R3 

R4 = Bl_ 
2 

,,,_,_ .. 
Sft1C1 

R1 

lve 

c 
I2C 

c 

r 
R1 

R4 

R5 
2,2ko 
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'"·-'­:nu•c2 

···-'-_ ... 
2f'tA2C 

Fc·-'-
2J\R2C2 

FcfFI'I(<f ~un!'~! 

1112• A1 

C1 • 2C2 

R3 

R1 = R =compensation lacUiative 

R1 

r 
C1: 2C2 : 22nF 
R1 = R2 :100kn freq.eoupure:100HZ 

R 

fe 

R 

fe - 1 
- 277 RC 

te =_1 _ _ 
2 ll RC 

R2 =(2 - .!.J R1 
0 

BP.Aop> Ste 

10ko à 
100ko 

fe=_ 1 __ 
2JrRC 



+Vcc N2 

N1 -Vcc 

N2 

N1 - + Vcc 

A " 
10' 1-. 
10' "' 10' "' 1nl' " 10 "' 1 1'\ 

1\ 
10 10k 1M 

Vs• 
:t14 

0 
1 

cc :!: y 

l:101 0 1\ 
\ 

"' 100 10k 1M 

• A 741C 

•A 741M 

. A 741M 

bd~. 
t 

-Vcc 

f Hz 

f Hz 

N1 .Vcc .\tc· N1' 

(-) (+) .'kc (+) (-) 

MC 1747C 
l'A 747C1M 

MC 4741C 

• Protégé contre les courts-circuits (illimités). 
• Réglage d'offset nul. 
• Compensation de fréquence interne . 
• Faible consommation. 

Mu-.s lAA 741 M lAA 741 c 
Vcq+J Alimetltatioo -l ± 22V 

v<+ ,_v<-> Ea1rie dilftmltidle :1: 30V 
Temp6tat~m - 551 

d'utililatioo + 125'C 

Caraetirlltlques 61ec:trlques (#A 741 q 

Gamme rqlap d'ol&ct 
Courant d'eatr6e de polariaatioo (mu.) 
Amplif"tcatioo boucle auW!IC (mill.) 
RllilaliCC d'eatr6e (typ./IIIÙI.) 
Raillaaœ dclortio (typ.) 

R6joctioa mode COIMIWI (min.) 

Collllat de OOW'l.œaut (mu.) 

Collllat d'alimcntatioo (mu.) 
Dillipetioo totale (mu.) 

±!SV 
± 30V 

Ol70'C 

± 15mV 

0,8 lAA 
UOOl 

2 MD/300kll 
7SQ 
70dB 

UlmA 
±3,3mA 
8SmW 

Caraet6rlatlques dynamiques ~A 741 q 

TC!DJ11de-*(typ.) 0.3111 
• Slew-nte •tupin 1lllitaire (typ.) 0,5 V/111 
FadeUr de reboltdiacmeat S ~ 

Vs· 
:t 14 

v 
7 

1 

/ 
100 1k 

Notes 

p 

v 
Vc = 15• 

10k 
RL=­,..,...o 

• Le gain en boucle ouverte croit avec la tension 
d'alimentation. 
• Le courant de polarisation d'entrée diminue 
avec la tem~rature. 

• Double 741. 
• Alimentations positives dissociées. 
• Réglage d'offset possible. 

Bnx:ba&e 

e Quadruple 741 
• Consommation: 0,6 mA/amplificateur. 
• Réglage d'offset interne supprimé. 
• Brochage compatible avec LM 324, TL 074. 

Broc:ba&e 

Le montage a) est déduit du circuit 
différenciateur. C'est un passe-haut 
particulier puisque son graphe dif­
fère du trapèze. Le montage b) sera 
le circuit couramment utilisé. Là 
aussi, comme le réseau est double, 
la pente est à + 40 dB/déc. et les 
relations entre composants devront 
être respectées. 

FIL TRES SALLEN-KEY ... 
Ce filtre ressemble au filtre fig. le. 
La différence réside dans le réseau 
de contre-réaction R1-R2 qui per­
met d'ajuster le coefficient de qua­
lité Q du circuit. Le diagramme de 
Bode présente l'action de Q sur la 
courbe. La pente reste dans chaque 
cas à - 40 dB J déc. La bande pas­
sante de l' AOP doit être au moins 
cinq fois supérieure à la fréquence 
Fe. Si un filtre passe-haut est dé­
siré, il suffit d'inverser les éléments 
RetC! . 

FIL TRES DOUBLE T I IUJ!Ill 
Les filtres proposés sont des coupe­
bande, c'est-à-dire qu'ils rejettent 
une fréquence ou une plage. Dans 
les fig. a, b, le double réseau de 
structure en forme de T règle la 
fréquence de coupure, et R1-R2 le 
coefficient amplificateur. La fig. c 
présente une variante permettant 
d'ajuster le coefficient de qualité Q 
qui détermine la pente de réjection, 
mais nécessite deux AOP's. La fig. 
d) est une variante permettant un 
réglage simple de FC. 
Si un filtre passe-bande est sou­
haité, il faudra placer la cellule en 
double T, dans la contre-réaction 
entre sortie et entrée (remplace R2 
dans le montage inverseur). 

CORRECT/DIV RIAA I I!W 
Un autre filtre particulier est utilisé 
pour effectuer la correction RIAA 
sur une platine tourne-disque. La 
cellule utilisée est une cellule ma­
gnétique. Le filtre est monté dans le 
réseau de contre-réaction d'un 
montage non inverseur. La courbe 
de réponse est proposée à côté de la 
figure. 
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ALLURE DE LA COIIIIIIECTIOH 

A,JI'Of'TfE r 
11Un 30Jitu 

cellule magnétique 

650mH/1,5kA 

AMPLI AC lw 
Voici le montage amplificateur de 
signal alternatif, de gain déterminé 
par le pont diviseur RI-Rz. cl isole 
l'entrée de la composante continue 
et détermine la fréquence limite 
basse. La résistance d'entrée vaut 
R3. 

1 .. SUIVEUR AC 

IMPEDANCE ELEVEE 

Ce montage simple permet de béné­
ficier d'une impédance en signaux 
alternatifs supérieure à celle d'un 
montage suiveur simple, précédé 
d'un circuit RC d'isolement 
(comme le réseau R3-C1 dans la 
fig. 6). 

C1 

~r 

\ls,Ve R1+R2 
R1 

__ 1_ 4 fmin. 
2)\R3C1 

R3. Rin. R1/R2 

~1 

100kA 

Il existe sûrement encore beaucoup 
d'autres filtres, mais nous en reste­
rons là ! Certains filtres actifs se­
ront réalisés simplement en rempla­
çant un des éléments de contre­
réaction par une impédance dépen­
dant de la fréquence ! 

P. WALLERICH 

NOTE ~ Remerciement à N.S. Linear Data Book Applications et à Texas. Bifet Design Manual. 

LOCKELEC 
UN NOUVEAU SYSTEME DE LUTTE 
CONTRE LES CAMBRIOLAGES 1 

our éviter qu'une ser­
rure soit crochetée ou 
découpée, le meilleur 
moyen, c'est encore de 

supprimer la serrure ! 
Dans le système « Lockelec ''• cha­
que verrou est commandé par un 
moteur électrique. 
Plus de barres de liaison entre les 
verroux. Ils sont reliés entre eux et 
au circuit électronique de contrôle 
par un simple câble souple à 2 
conducteurs facile à placer sous le 
blindage ou encore dans une sai­
gnée pratiquée dans le chant de la 
porte. 
Les verrous peuvent être placés par­
tout où cela semble utile sans qu'il 
soit possible de connaître leur em­
placement de l'extérieur. 

La télécommande se trouvant à 
l'extérieur est constituée par une 
embase électronique à 8 contacts 
qui tient lieu de serrure et qui est 
placée en dehors de la porte, par 
exemple en dessous de la sonnette. 
Pour manœuvrer les verrous, il suf­
fit d'introduire dans cette embase 
une fiche qui tient lieu de clé et qui 
a sensiblement le même encombre­
ment. 
Le dispositif proposé permet plus de 
10 milliards de combinaisons. 
Les verrous peuvent se fermer auto­
matiquement quand on tire la 
porte, évitant ainsi que les assuran­
ces refusent de couvrir un éventuel 
vol pour «non-utilisation des 
moyens de fermeture ». 

Il est possible de commander simul-

tanément plusieurs portes avec la 
même clé (porte principale, porte 
de service, etc.). 
L'utilisateur a la possibilité de 
changer lui-même la clé en cas de 
perte, sans remplacement des ver­
rous. Il lui suffit pour cela de rem­
placer une petite fiche embrochable 
sur le circuit électronique. 
L'ensemble est alimenté par une 
batterie sans entretien qui est re­
chargée en permanence par le sec­
teur, et qui donne à l'ensemble une 
autonomie de l'ordre d'une semaine 
en cas de panne de courant. 
Lockelec, une nouvelle étape dans 
la lutte contre le vol ! 
Henri Vincenti, « Lockelec "• 20, 
quai Gallieni, 92150 Suresnes. 
Tél. : 42.04.59.69. 
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ALARME TEMPORISEE 
POUR LA VOITURE 
OU LA MAISON 
En ces temps de violence et d'insécurité, les 
dispositifs électroniques d'alarme constituent des 
montages de plus en plus prisés. Celle que nous 
présentons ici offre, malgré la simplicité de sa 
conception et sa facilité de réalisation, l'avantage 
de s'adapter à la protection d'une maison comme à 
celle d'une voiture, par une modification des 
raccordements extérieurs. 

a consommation ré­
duite, en position de 
veille, lui confère une 
très grande autono­

mie : plus de trois ans sur les piles 
conseillées, sauf évidemment si la 
sirène, principale consommatrice 
d'énergie, est déclenchée plusieurs 
fois pendant ce délai . 

• ETUDE DU SCHEMA 

On trouvera le schéma théorique du 
montage à la figure 1. L'ensemble 
s'alimente sous une tension de 
12 volts, fournie soit par la batterie 
de la voiture, soit par deux piles 
''PORTO» de 6 volts, branchées en 
série. 
Lors de la mise sous tension, le 
condensateur C se trouvant préala­
blement déchargé, la sortie de l'am­
plificateur opérationnel CI~, dont 
l'entrée inverseuse se trouve portée 
au potentiel de référence de 6 volts, 
est bloquée à + 12 volts, jusqu'à ce 
que son autre entrée passe au-des­
sous de Vrtr, ce qui demande envion 
45 secondes. 
Le deuxième amplificateur opéra­
tionnel, Ch, est connecté en bascule 
bistable, grâce à la réaction positive 
appliquée entre sa sortie et son en­
trée non inverseuse. Il mémorise 
ainsi l'état transitoire de son entrée 

inverseuse. Ainsi, lorsqu'on porte, 
même provisoirement, le contact 3 
à la masse (circuit pour l'auto), la 
sortie de Ch bascule à + 12 volts, 
et y reste quel que soit ensuite l'état 
du contact 3. 
Dans l'utilisation pour la maison, 
on obtient le même résultat en ou­
vrant, même temporairement, les 
contacts 4 - 5. 
L'amplificateur opérationnel Ch, 
fonctionnant en inverseur, donne 
sur sa sortie un état inverse de celui 
de la sortie de Ch, mais avec un 
retard d'environ 15 secondes, dû au 
circuit RC qui commande son en­
trée · in verseuse. Il déclenche, lors­
que sa sortie passe au potentiel de 
la masse, la conduction du transis-

tor PNP, de type 2N2905 A. Dans 
ces conditions, le relais branché au 
point R colle, faisant fonctionner 
l'avertisseur de la voiture, ou la si­
rène dans le cas d'une utilisation 
domestique. On notera la présence 
d'une diode de protection du tran­
sistor, contre les surtensions inver­
ses provoquées par la charge induc­
tive (bobine du relais). 
Le dernier amplificateur opération­
nel, Cl4, reçoit lui aussi la tension 
de référence de + 6 volts sur son 
entrée inverseuse. Son autre entrée, 
par le circuit RC retardateur, n'at­
teint ce potentiel, après la mise en 
conduction du transistor, qu'après 
un délai d'environ 45 secondes. A 
l'issue de celui-ci, sa sortie bascule 
de 0 à + 12 volts, ce qui bloque 
l'alarme et la fait repasser à l'état 
de veille. 
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Schéma de principe. 

1 LE CIRCUIT IMPRIME 

ET SON CABLAGE 

La figure 2 donne, vu par sa face 
cuivrée et à l'échelle 1, le dessin du 
circuit imprimé. Pour l'implanta­
tion des composants, on se repor­
tera à la figure 3. 
La simplicité du montage tient en 
grande partie à l'utilisation d'am­
plificateurs opérationnels doubles, 
chaque couple prenant place dans 
un boîtier DIL à 8 broches. Pour 
l'autre, on choisira le modèle 
LM1458 DP, qui assure une 
consommation, en veille, de 3 mA 
sous 12 volts. Dans le cas d'une uti­
lisation domestique, avec alimenta­
tion sur piles, il convient de réduire 
sensiblement cette consommation: 
elle tombe à 0,3 mA, toujours sous 
12 volts, en utilisant des circuits TL 
062CDP, de Thomson. 

1 :::utwzt:• 
Les branchements à efféctuer sont 
ceux de la figure 4. La mise sous 
tension s'opère à l'aide de l'inver­
seur relié au + 12 volts. Pour le dé­
clenchement, on utilise le contact 
de plafonnier, qui sert à porter le 
point 3 à la masse, dès qu'un intrus 
ouvre une porte du véhicule. 

Tracé du circuit imprimé et im­
plantation. 
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BOUGLE 

l l!fjij 
DES COMPOSANTS 

6 x RI: 56 kil 
7 x Rz : 470 kil 
1 x R 3 : 680 !l version auto, 3,3 kil 
version maison 
R-1 : JO kil 
Rs: 1 k!l 
3 x C: 100 JJ.F/10 V 
5 x D : 1 N4148 ou équivalent 
1 x T: PNP 2N2905A 
2 x ampli OP Thomson LM 1458 
DP version auto, Thomson TL 062 
CDP version maison 
1 relais 150 mA/ 12 V (carter réf 
118) 
1 interrupteur inverseur 

OV 
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MONTAGE POUR 1 LA MAISON 

On doit, là aussi, déclencher 
l'alarme lors de l'ouverture intem­
pestive d'une porte ou d'une fenê­
tre. Chacun de ces éléments sera 
alors protégé par un contact norma­
lement fermé, et tous ceux-ci seront 
reliés en série entre les points 4 et 5 
du circuit (fig. 5). 

COMPLfMENTAIRES 1 QUELQUES REMARQUES 

Lors de la première mise en service, 
ou !iprès une longue période d'inuti­
lisation, les condensateurs électro­
lytiques demandent à être 
« formés ''· Compte tenu de la faible 

un rapide, <.:et 
rage regroupe tous 

les éléments nécessai­
res à la compréhen-

+12 

1 I: 
r-
L ~ 

Relais 

intensité des courants de charge 
(quelques micro-ampères), ceci 
peut conduire à un allongement 
sensible des temporisations annon­
cées. 
On veillera, en effectuant l'installa­
tion, à ne jamais porter le fil d'ali­
mentation du relais à la masse, ce 
qui entraînerait la .destruction im­
médiate du transistor. 
Pour une alarme destinée à la mai­
son, on utilisera une sirène, électro­
nique· ou électromécanique, ne 
consommant pas plus de deux am­
pères, ce qui correspond à une puis­
sance maximale de 24 watts. 
Certains avertisseurs de voiture, ou 
certaines sirènes, sont susceptibles 
de générer des parasites qui neutra­
lisent l'alarme dès son d~clenche-

sion des systèmes logiques et de 
leurs applications. 

Le lecteur y trouvera également, 
pour chaque fonction et montage 
s'y rapportant, les éléments de réfé­
rence comme des exemples de cir­
cuits intégrés avec leurs caractéris­
tiques et leur brochage. 

C'est un guide pratique pour 
l'étude, la conception et la réalisa­
tion des systèmes logiques. 

PRINCIPAUX CHAPITRES 

- Les systèmes de numérotation : 
bina.ire, BCD, hexadécimal... 

- Les circuits combinatoires :déco­
deur, comparateur, multiplexeur. 
additionneur. .. 

Montage auto et montage mai­
son. 

_l 

~ l 
+ 

+ 

ment. Dans cette hypothèse, il fau­
dra les antiparasiter en branchant, 
le plus près possible de leurs bornes, 
un condensateur de 47 à 100 ~F. 
conformément au dessin de la fi­
gure 6. 

CODICOM 

- Les circuits séquentiels : bascu­
les, compteurs, registres ... 
- Les mémoires : ROM, PROM, 
EPROM, EEROM, RAM ... ; plan 
mémoire, extension mémoire d'un 
ordinateur ... 
- Les convertisseurs analogique­
numérique et numérique-analogi­
que : principes, exemples de cir­
cuits, applications ... 
- L'affichage : les afficheurs 8 seg­
ments, 16 segments, les circuits de 
commande de~ afficheurs ... 
- Synthèse : carte d'entrées analo­
giques pour micro-ordinateur. 

ETSF, Editions Techniques et 
Scientifiques Françaises. 
Distribution : Editions Radio, 9, rue 
Jacob, 75006 Paris. 
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• POSTES DESSOUDEURS 

Gamme de deux postes dessou­
deurs, spécialement conçus pour la 
réparation en électronique, facili­
tant le dessoudage de toutes sortes 
de composants, de manière sûre et 
rapide, en évitant de nuire aux cir­
cuits imprimés ou aux composants. 
Ils sont équipés d'une pompe à vide 
à membrane, système très robuste 
et de grande puissance d'aspiration, 
qui permet de dessouder en toute 
facilité, même sur circuits avec des 
trous métallisés. Le fonctionnement 
de la pompe à vide se contrôle à 
l'aide d'un poussoir incorporé dans 
le manche du fer à dessouder. 
Le corps dessoudeur dispose d'un 
dépôt récepteur en acier inox, et 
d'un bouchon de fermeture rapide. 
Complètement métallique, il est 
d'une grande solidité et facilite 
l'opération de vidange et de net­
toyage. 
Deux filtres, l'un en fibre situé dans 
le dépôt récepteur et l'autre de pa­
pier à l'entrée de la pompe à vide, 
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POSTES DESSOUDEURS 

JBC est une entreprise qui, depuis 
sa fondation, il y a plus d'un demi­
siècle, s'est complètement consacrée 
au développement et à la fabrication 
de fers à souder et à dessouder pour 
l'industrie électronique. 
De nos jours, ses produits sont pré­
sents sur tous les marchés euro-
péens, où la qualité est très impor­
tante et dont les critères et contrôles 
sont très sévères. 
Ce succès de JBC est le fruit de la 
constante recherche et du contrôle 
de qualité rigoureux de ses produits. 
Cette philosophie d'entreprise per­
met d'épurer et d'améliorer cons­
tamment sa fabrication et d'appor­
ter de nouvelles solutions, afin de 
maintenir le rythme d'évolution 
exigé par l'industrie électronique. 

empêchent l'arrivée des résidus de 
la soudure. 

Les postes, Repair et l)esold Sta­
tion, incorporent un système de ré­
gulation de température Ironmatic, 
qui permet de sélectionner la tem­
pérature de la panne entre 250 oc 
et 400 °C. 

Tout le système électrique d'ali­
mentation est de basse tension 
(24 V) et séparé du réseau, ce qui 
apporte une sécurité maximale, 
aussi bien aux circuits imprimés 
qu'aux composants. 

• REPAIR STATION 

Comprend un fer à souder et un fer 
à dessouder thermoréglés, avec sé­
lecteur indépendant pour chacun 
d'eux, une pompe à vide, un vacuo­
mètre indicateur de l'aspiration, 
deux supports pour fer à souder et 
fer à dessouder, des outils pour le 
nettoyage du circuit d'aspiration et 
d'un jeu de pannes. 

Caractéristiques 
Puissance des éléments chauffants : 
75 W et 56 W. 
Consommation maximale totale, 
pompe à vide comprise : 220 W. 
Poids du poste complet : 5 760 g. 
Alimentation réseau : 220 V -
50Hz. 

• DESOLD STATION 

Elle comprend un dessoudeur ther­
moréglé, une pompe à vide, un va­
cuomètre indicateur de l'aspiration, 
un support pour le dessoudeur, des 
outils pour le nettoyage du circuit 
d'aspiration et un jeu de pannes. 

Caractéristiques 
Puissance de l'élément chauffant : 
75W. 
Consommation maximum totale, 
pompe à vide comprise: 160 W. 
Poids du poste complet : 4 230 g. 
Alimentation réseau : 220 V -
50Hz. 
MOESA JBC, 41, avenue Parmen­
tier, B.P. 21, 92600 Asnières. 
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Vends appareil de mesure MX 
mA, multimètre numérique di­
~~ AM 1984. Prix à débattre. 
l.!l.après20h :41.70.14.62. 

Vends imprimante MANES­
MAN TALLY MT 180. 
Parfait état: 4 000 F. 
Ecrire au journal réf. : 002. 

~Haute-Savoie, réalisation cir­
~ imprimés SF 34 F/Dm2, OF 
G F/Dm2 TTC. S/24 h. Tél.: 
~.36.98.11 . S.G.E. 

Promotions d'Automne sur des 
nllliers de composants. Super 
JIIX, Super choix f Liste contre 5 
Mires. Catalogue (remboursa-
11) : 70 F + 1 0 F de port. 
SIGMA, 18, rue de Montjuzet, 
~100 Clermont-Ferrand. 

Réalisons vos C.l. (étamés, per­
cés) sur V.E.: 30 F/Dm2 en S.F., 
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Le circuit imprimé de la figure 7 a été publié à l'envers. 

HORLOGE TSM 201 
N• 98, Nouvelle Série, p. 92 

Dans la liste des composants, il manque la valeur de 
c,. = 470 à 1 000 ~-tF /25 V. 

HORLOGE MAXI-DIGITS 
N• 96, Nouvelle Série, p. 105 

Le repérage A (anode) et K (cathode) a été malencon­
treusement inversé à la figure 9. L'examen du schéma de 
principe permet de lever le doute. 

Il s'est glissé une erreur dans le n° 98, p. 35 : il fallait lire 
ILP Electronics et non ILP France comme indiqué. 

Répertoire des annonceurs 
Abonnement . . . . .. . .. .. . . • . . . • . .. • • . .. .. 36 ISKRA . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 13·20 
ACER . . . . .................. ll' couv.·lll'couv JOKIT(HOHLOANNER) ............. 114 

3-4-93·97·99·103·134 KN ELECTRONIC . • . . . • . . . • . • • . .. . . . 37 
ALBION . • . . . . . . . . . . • . . .. . . . . . . . . . . . • . . 16 LA TOLERIE PLASTIQUE. . . . . . . . . . . • . . 23 
ARQUIE COMPOSANTS ................... 129 LOTM (ELECTRO KIT) . . . . .. .•. , . • . . • • • . 132 
CENTRAD (E.L.C.) . . . . . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . 34 LECEM . . . . . • • . . . . . • . . .. .. • . • . • • . 9 
CHAUVIN ARNOUX . . . . . • . . . • . . . . . .. . . . . . • 89 MECANORMA . . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . . 18 
CHOLET COMPOSANTS . . . . . . . . . . .. . . . . . • 13 MOESA JBC . . . . . . . . . . . . . . . • . . .. . . • . . . . . 129 
C.I.F. . . . . • . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 11 OPERATION RENTREE 
COMPOKIT .. .•...• .... .. .... •••••..•. 32·33 (CIF·JELT· MECANORMA) ......... .. .. •.. 82 
COMPOSANTS ELEC. SERVICES • . . . . . . . . . . • 17 PANTEC . . . . . . . . . . . . . . . . • . .. . . • • . . . . 41 
COMPTOIR DU LANGUEDOC .. . . . . . ..•..• . 58·59 PENTASONIC. .. . .... . ...... .. . .. •• . •. 46-47 
COMPTOIR RADIO ELECTRIQUE . ......... .. 131 PERLOR RADIO ......•••...•.. . ..•..... 24·25 
CYCLADES (LES) . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 10 PROCELEC . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . • . . . . . . 17 
DINARD TECHNIQUE ELEC ............ , . . . 130 RAB COMPOSANTS . . . . . • . • • • • • • • • • . . . . . . 73 
E. 85 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • . • . .. • . . • 13 RADIO LORRAINE . . . . . . . . . . • . . • . . • . .. 30·31 
E.C.H.G .....• . . . ... ...• . .. ..... . ..... .. 131 RADIO MJ ....•........•.. •. ............ 6·7 
ECOLE CHEZ SOl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 37 RAM . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . • . . . . . . 19 
EDITIONS WEKA . . . • . . • . . . . . • • . . . . • . . 26·29 REGLE A CALCUL (LA) . . . . . . • . . . . • .. . . . . . . 41 

+ 1 encart broché : 27·28·109-110 ROCHE . • . . . . . . . • . . . . • • .. . . . • . . . . 40 
EDUCATEL (UNIECO) ........... . . . . . . .. 5·23 SAINT QUENTIN RADIO . . .. ... . ......... 68·69 
E.L.C. (CENTRAO) . ... . . ....... .... . . . .... 34 SELECTRONIC . . . . . . . . • • . • . • . .. . •• 48-49 
ELECTRO KIT (LDTM) ......... , ... .. ...... 132 SIE BER SCIENTIFIC . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 37 
ELECTROME . . . . • . . . . . • . . • ..•.....•. 21-127 SOAMET . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . . 90 
ELECTRONIQUE DIFFUSION ....... . . .. . . 38 SOLISELEC . . . . . • . . . • . . • . . • . . • 14·15 
ETSF ................................ 128 SONO . . • . . . . . • . . • • . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . 22 

Ls reproduction et l'utilisation ~me psrtie/Jes de tout article (communi· 

© cations techniques ou documentation) extrait de la revue • Electronique 

EURELEC . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . • • . . . . 67 STE NOUVELLE RADIO PRIM . . . . . . . .. . . . 8 
EUROTECHNIQUE . . . . . . . . . . . . . . • • . . • • . 57 TECHNIQUES ET REALISATION . • . . . . . . .. 80-81 
FRAN CLAIR ELECTRONIQUE . . . . . . . . . . . . . . . 106 TELE SAINT MARC . . • . . • . . . . • . 42-43-44-45 
GENERATION V.P.C. . • . . • . . . . . . . • . . • . • . . . . 20 TERAL. ...... . . . . . . . . . . ........... IV' couv. 

C Pratique • sont rigoureusement interdites ainsi quo tout p1'004d6 de repro­
duction m~canique, graphique, chimique, optique, photograJ?bique, cin~­
matographique ou ~Jectronique, photostat tirage, photographie, micromm, 
etc. 

Toute demande à autorisation pour reproduction quel que soit Je proœd6, doit ~Ire 
adres~e à la Soci6t~ des Publications Radio Electriques et Scientifiques. 

GODEFROY EDITIONS .... .. ...... ... ...... 39 UNIECO tEDUCATEL) .. . . . . . . . . . . . . . 5·23 
HAUT-PARLEUR (LE) . . . . • . . . . . .. . . . . . . . . 20 WEEQ CERNEX . . . . . . . • . . . . • . . . . . • . . . 130 
HO MICROSVSTEMES ...... .. .. . ......... 106 WEKA (EDITIONS) . . . . . . . . . . . . . . 26·29 
HOHL OANNER (JOKIT) ••.. . . •....•...•... 114 + 1 encart broché . 27·281109·110 
I.L.P. ELECTRONICS (WILLIAMSON) . • . . • . . . . 35 WILLIAMSON ELECTRONIQUE (I.L.P.) . . . . . . . . 35 
INTER COMPOSANTS . . .......... .... . . . 23 YAKECEM . . . . . . . . . • . . • . . . . • . . 17-41 
IPIG . . . . . . . • . . . • . • . . . . . . . . . • . . . • . • . 12 ZADIG tMICROCOMPUTERi . . . . . . 76 

Directeur de la Publication: M. SCHOCK. -Imprimeur: LA HAYE-MUREAUX. - Commission paritaire 60166. 


